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NOTRE POLITIQUE
DOUANIÈRE COLONIALE
Le Parlement, qui paraît porter tant d'in¬

térêt maintenant à nos colonies, serait bien
(inspiré de modifier sans retard leur régime
douanier, oar l'application à certaines d'en-
,ire elles (Antilles, Gabon, Madagascar, In¬
dochine, Inde française, Nouvèlle-Calédo-
!nie, Réunion) de noire système protecteur
leur a été néfaste. Elles ont vu leur com-
«merce péricliter, tandis que se développait
celui des possessions auxquelles des con-
(vem/tions diplomatiques nous avaient forcés
(d'accorder la « personnalité douanière ».

Effrayés de l'essor industriel de l'Allema¬
gne et des rapides progrès- économiques
ides Etats-Unis, autant que de la décadence
de notre marine marchande et de nos be-
jsoins d'argent, nos protectionnistes de 1892
(rue voyaient dans nos colonies que des dé¬
bouchés industriels, et dans leurs habitants
nue des consommateurs. Us voulaient faire
de toutes nos populations lointaines des
Wclients forcés», à qui, pour leurs achats
jet leurs ventes à la Métropole, des" prix
seraient fixés.
C'était le régime protectionniste imposé

Isans aucun avantage compensateur, tel
qu'il peut toujours l'être par le vainqueur
B.u vaincu.
Cependant, on dut, par décret en date

du 29 novembre 1892, exempter de droits à
Jleur entrée sur le territoire de nos colonies
« assimilées » certaines denrées et mar¬
chandises de première nécessité qui n'a-
(vaient pas de similaires en France..
De la situation ainsi créée que résulta¬

it-il ?
Les produits métropolitains entrant en

franchise, les articles étrangers reconnus
indispensables ne payant pas non plus de
(droits, et les autres se heurtant à des tarifs
prohibitifs, les budgets coloniaux virent ta-
jrir l'importante source de revenus qu'é¬
taient pour eux les recettes douanières et
se- trouvèrent rapidement en déficit. Dès
3ors, les administrations locales furent con¬
traintes, pour se procurer des ressources,
kle créer certaines taxes spéciales — octroi
de mer, droits de consommation, de statis¬
tique, etc., — ce qui renchérit encore la vie
ides indigènes, déjà gravement lèses, clans
leurs intérêts par l'obligation où ils se trou-
jyaient de payer les marchandises métropo¬litaines au prix aùquel elles étaient ven¬
dues au public français, augmenté des frais
Onéreux de transport, de manutention, d'as-
p-urance, etc.
On n'avait pas compris que forcer nos

feujets à payer très cher à la Métropole ce
»qu.e l'étranger pouvait leur procurer à meil¬leur compte, c'était les appauvrir, c'est-à-
dire diminuer leurs facultés d'achat, leur
capacité de consommation, restreindre leur
production, et, par suite, entraver le dé¬
veloppement économique des colonies. Gra¬
ve erreur pourtant; qui avait fini par créer,
lavant la guerce, un malentendu, sinon fin
sentiment d'irritation entre la France et
plusieurs de ses possessions.
Puisque nous voulons enfin tirer un parti(sérieux de nos établissemens d'outre-mer,

Se moment semble venu dè réparai- les fau¬
tes du passé, d'autant plus que la' guerre a
encore aggravé les conditions d'existence
des populations des colonies «■ assimilées ».

En effet, l'insuffisance de matières pre¬mières, de charbon, de main-d'œuvre, ont
mis l'industrie métropolitaine dans l'im¬
possibilité de suffire aux besoins du pays:'à plus forte raison lui interdisent-elles "de
songer à approvisionner nos possessions,
qui, forcées alors d'acheter à l'étranger,ont à payer les droits protecteurs, les uroits
accessoires dont nous avons parié plusba-ut, et doivent, de plus, subir la lourde
charge du change, ce qui fait que la vie estSa-bas hors de prix.
Sans doute, pour accroître la production

Coloniale, assurons-nous aux indigènes des
gains bien plus rémunérateurs que ceuxd'avant guerre; cela ne leur suffit pas
•pour subvenir à leurs besoins; ils achètent
moins tout en gagnant beaucoup plus. Or,si à leur augmentation de travail, rendue
très sensible dès le jour où on leur a pavéplus cher leurs produits, ne doit pas cor¬
respondre une augmentation de bien-être,il est à craindre que les bonnes disposi¬tions dont ils font preuve maintenant ces¬
sent bientôt.
Comme les denrée? et matières premiè¬

res- qu'ils nous vendent ont déjà atteint
des prix qu'il serait préjudiciable au con¬
sommateur français de dépasser (les ara¬
chides du Sénégal se paient, par exemple,ilOO francs les 100 kilos, alors qu'elles va-*
laient 15 francs avant la guerre), le meil¬
leur moyen de leur rendre l'existence plus
facile est de cesser de leur appliquer la
loi douanière de 1892, qui tendait à une
■unification impossible à obtenir entre les
parties si différentes de notre domaine co¬
lonial et la Métropole.
Laissons nos possessions libres d'adap¬ter à leurs besoins leurs tarifs douaniers.

,La colonisation, a-t-on dit avec raison, est
(variée à l'infini. A tout instant elle voit
se poser des problèmes nouveaux, qui de¬
mandent des solutions, spéciales. Elle ne
s'accommode donc pas de méthodes, de
mesures Uniformes. Et c'est pourquoi il
faut que chaque colonie puisse se dévelop¬
per normalement, avec ses propres élé¬
ments de prospérité.
Au Sénat, lors du récent débat sur la

politique coloniale, les interpellaleurs, et
ie ministre des colonies dans sa réponse,
ont beaucoup parlé en faveur de la « per¬
sonnalité douanière dont jouissent l'Afri¬
que Occidentale, l'Afrique Equatoriale
moins le Gabon, nos établissements d'O-
céanie, Saint-Pierre et Miquelpn; ils en
(ont d'excellente façon souligné les avanta¬
ges, et, sur ce sujet, il ne semble plus y
avoir dans le Parlement de graves diver¬
gences d'opinion. Peut-être alors allons-
nous voir bientôt accorder à nos posses¬
sions » assimilées le régime qu'elles ré¬
clament depuis si longtemps, et"sàns le¬
quel, comme l'a prouvé, dans un ouvrage
remarquable paru pendant la guerre, leti
savant professeur de législation coloniale
Arthur Girault, elles sont condamnées à
.végéter.

P. DIALA.

Fumeurs, voici de nouvelies
augmentations

Paris, 1er avril.— Un décret paru au « Jour¬
nal officiel » relève les prix de vent des ci¬
gares de la Havane, ainsi que d'un certain
nombre de produits de la régie fabriqués en
France. Les tarifs de vente des cigares de la
(Havane doivent naturellement être influen¬
cés par la hausse du dollar. Les prix ont été
augmentés de 0 fr. 40, 0 fr. 60 ou 0 fr. 80,
suivant les espèces.
En ce qui concerne les tabacs indigènes,

les prix d'achat ont'dû être majorés pour en¬
courager et développer la culture sur le sol
français.
D'autre part, les augmentations de salaires

du personnel des manufactures de l'Etat ont
aussi leur répercussion sur le prix de re¬tient, Le décret actuel n'apporte d'ailleurs'aucune augmentation aux prix de vente des
■tabacs ordinaires à fumer, à priser et à mâ¬
cher, non plus que des ninas. Seuls sont re¬
levés les prix des cigares, de? cigarettes ettabacs supérieurs.

L'accord est tait eatre le goavernemeiit
et les insurgés de la Ruhr

LA GRÈVE GÉNÉRALE EST TERMINÉE
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AVEC LES ROUCES, A LEIPZIG

Le bâtiment occupé par les révolutionnaires, incendié par la garde nationale.

Berlin, 2 avril. — Un compromis est inter¬
venu soudain, lequel met fin au conflit de la
Ruhr. Lès communistes et les représentants
du gouvernement se sont mis d'accord sur
les points suivants :
1. Les troupes gouvernementales ne péfié-

treront pas dans ia Ruhr.
2. L'amnistie sera accordée aux troupes de

l'armée rouge qui remettront leurs armes
aux autorités locales avant le 2 avril, dix-
sept heures.
3. Les conseils d'ouvriers continueront à

fonctionner provisoirement et coopéreront
avec le gouvernement au maintien de l'ordre.
4. I.es communistes, trouvés porteurs d'ar¬

mes après le 2 avril quatorze heures, seront
traités: en rebelles.
5. Une garde spéciale formée par tous les

partis assurera, la garde des usines et des
mines.

La disette
Cologne, 1er avril. — La disette exerce

des ravages dans la Ruhr. Dans lô cercle
de Dusseldorff, la ration de pain est réduite
à trois livres par semaine. Dans le cercle
d'ArnSberg. en Westphalie, deux livres d'un
pain mélangé de seigle, d'avoine et de pom¬
mes de terre, il y a une telle pénurie de
pommes de terre qu'il a fallu les remplacer
par des légumes secs et encore en infime
quantité.
Le manque de lait entraîne une grande

mortalité infantile. Plus de graisse, de lait,
ni de fourrage venant de Hollande, celle-ci
coupant le crédit à l'étranger ou ne permet¬
tant pas le transport.

Une collision entre troupes blanches
et rouges

Zuër, 1er avril. _ Les troupes gouverne¬
mentales ont avancé dans l'après-midi, de
Dorsten. au nord de Mari et au nord de
Zuer, dans la région de Unskesten. Elles
se sont rencontrées avec les gardes rouges,line vive fusillade s'est produite. Les gardes
rouges se sont enfuies en désordre dê Rec-
kiinhausen.

Les pillages continueraient
Berlin, 2 avril- — La situation est encore

sérieuse, car en beaucoup d'endroits des
bandes de communistes armés pillent et
saccagent, de telle sorte, que les habitants
réclament l'intervention des troupes gou¬
vernementales. L'armée rouge; se désagrège
d'heure en heure. Les communistes ont
obligé les banques à leur verser de grosses
sommes d'argent pour le paiement de leur

n'ont de réserve que pour un jour ou deux.
Le manque de vivres est terrible.

Le séparatisme rhénan
Mayence, 2 avril. — L'idée séparatiste rhé¬

nane fait des progrès dans les milieux catho¬
liques. Dans une réunion tenue à Mayence, il
a été. voté à l'unanimité une résolution contre
« la pensée politique d'une grande Prusse ». La
république rhénane, dans le cadre de l'empire
allemand, a été acclamée.
La liaison entre la Russie

et l'Allemagne bolchevistes
Essen, 1er avril. — Le Conseil central rou¬

ge de Westphalie est depuis vendredi en
relations par télégraphie sahs fil avec la di¬
rection de Moscou et la haute direction de
l'armée rouge russe. Le Conseil central a
approuvé la prise d'otages bourgeois dans
les villes de la Ruhr. Il a pris également
des mesures pour le cas où les troupes de
la reichswehr marcheraient contre l'armée
rouge. Des listes d'otages sont dressées.
L'Angleterre et le coup d'Etat de Berlin
Berlin, 1er avril. Dans la * Gazette de

Voss», M. Georg Bernhard indique que «les
généraux de Kapp » auraient averti « les An¬
glais » à l'avance que la politique extérieure du
gouvernement fondé par leur coup d'Etat au¬
rait pour but une guerre de revanche contre la
France. M. Geôrg Bernhard ajoute : « Ignore-
t-on complètement en Allemagne que long-
t'Vms avant le coup d'Etat il y a eu. en terri-
tcW-e occupé entre un pair anglais et de hauts
personnages militaires allemands des pourpar¬
lers dont la pointe était clairement tournée
contre la France ? »

Le rédacteur en chef de la « Gazette de Voss »
ne précise pas autrement ses allusions qui nesauraient évidemment, rester sans réponse.

L'Allemagne exporte des armes
et des stupéfiants

Londres, S avril. — Il existe dans les
ports allemands une vaste organisation,
dont le but est d'expédier, particulièrement
dans les pays alliés, des produits toxiqueset des armes. Les fonctionnaires des doua¬
nes canadiennes viennent notamment de
découvrir à bord d'un vapeur arrivant
d'Allemagne une quantité énorme de co¬
caïne et de morphine, que l'expéditeur alle¬
mand espérait sans doute faire entrer en
fraude au Canada. Cette découverte peutêtre rapprochée de celle qui fut faite parles douaniers écossais à bord de deux na¬
vires arrivant de Hambourg, et qui ironssolde. A Dusesldorf, la ville a dû payer portaient, cachées sous des barils de bière,50,000 marks et les banques 100,000. A Duis- i des caisses de fusils, de mitrailleuses et debourg, les chemins de fer et les postes ne j munitions destinées aux sinn-feiners. L*en-fonctionnent pas encore. Les hauts-four- | tière cargaison de -ce» navires a maunte-

neaux, dans certaines villes industrielles, , nant été débarquée. Elle comprend plus desont prêts à s'éteindre. Les usines à gaz 300 tonnes d'armes.

lieutenant Chalus viennent d'ajouter an li¬
vre glorieux de l'aviation française en réa¬
lisant la. traversée du Sahara..
Le ra.id Paris-Dakar, préparé par le gé¬

néral Nivelle, commença le 28 janvier, jour
où le commandant Vuillemin, le capitaine
Mézergues et le lieutenant Dagneaux quit¬
tèrent Vitiacoublay pour gagner Alger. Le
capitaine Mézergues brisa son appareil, le
lieutenant Dagneaux endommagea le sien,
et, seul, le commandant- 'Vuillemin atter¬
rissait à Alger, le 30 janvier, après avoir
fait étape à Bourges le 24, à Istrés (Bou-

ToMBOU^TOltSMCMAM
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Les Irlandais auraient
reçu de l'Allemagne

3,008 tonnes de rannitions
Londres, 1er avril. — Les deux capitainesallemands détenus à la suite de la saisie

de leurs navires dans un port du nord de
l'Angleterre viennent d'être autorisés à re¬
tourner à bord de leur bâtiment, une garde
vigilante étant exercée sur eux.
D'après l'« Evening Standard », à la place

des fûts de bière, 3,000 tonnes d'armes de
mitrailleuses, de fusils et de munitions'ont
été trouvées. Il est établi que ces armes
ont été expédiées de Hambourg aux sinn-
feiners par un noble allemand qui est à latête d'un Syndicat favorisant le plan desrévoltés irlandais.
Une caserne détruite par une bombe
Londres, 2 avril, — La caserne de la po¬lice de Clonoulty, dans le comté de Tippe-

rary, a été détruite par une bombe jeudi
matin de bonne heure. Il n'y a aucune
victime.

M. Lloyd George menacé de mort
Londres,-2 avril. -- M. Lloyd George et M.

Marc Pherson, ministre polir l'Irlande, au¬
raient reçu fies lettres de menaces identiques à
celles qui avaient été envoyées au lord-maire
de Cork quelques jours avant sa mort.

Des navires de guerre devant Belfast
Dublin, 2 avril. — Des navires de guerre

sont arrivés devant Belfast et l'on suppose queleur présence n'est pas étrangère au bruit sui¬
vant lequel une révolte éclaterait en Irlande le
lundi de Pâques.
Un poste de police subit un assaut

de trois heures
Dublin, 2 avril. — Dans un village du comté

de Kerry, un groupe de sinn-feiners a ouvert
un feu nourri sur le poste, l'a arrosé de pétroleet y a lancé des bombes. Les agents ont riposté
par un tir de mousqueterie et le jet de grena¬des à main. Le combat a dure trois heures et
les assaillants ont dû battre en retraite. Il n'y
a pas eu de victimes du côté de la police.

Le Liban affirme à la fois
son indépendanceet sonattachement

à la France
Beyrouth, 1er avril. — Une réunion de

protestation contre la décision du Congrèsde Dâmas s'est tenue le 2â mars dernier à
Baabda, résidence du gouvernement géné¬
ral du Liban. Les présidents de municipa¬
lité, les cheiks de village, les maires de
la montagne et les notabilités ont voté, au
nom de tous les Libanais et à l'unanimité,
des motions protestant contre le droit que
s'est arrogé le Congrès syrien de disposer
du Liban et de lui interdire de faire appel
à 1a. collaboration de la France; affirmant
l'indépendance du Liban; relusantde recon¬
naître, quant à la Syrie, la validité des
décisions prises par le Congrès de Damas,
qui a été irrégulièrement constitué, et affir¬
mant l'union du Liban et de la France.

Le nouveau cabinet danois
prend de sérieuses

mesures militaires

Copenhague, 2 avril. — Les troupes de Co¬
penhague ont été munies de cartouches à
balle, et les soldats ont été avertis qu'ils de¬
vaient se préparer à faire usage ae leurs
armes contre les perturbateurs. Le bruit que

Le roi Christian et ia reine de Danemark
Photo Roi.

cette nouvelle ait été mal accueillie par le
corps des sous-officiers cause une vive in¬
quiétude. Le nouveau cabinet a déjà convo¬
qué les soldats qui ne sont pas actuellement
sous les drapeaux, en vue de les employer à
l'occupation de la première zone du Slesvig.
Les ouvriers du Schleswig soutiennent

les grévistes danois
Apenrodt, 1er avril. — Les ouvriers du

Schleswig nord ont décidé à l'unanimité
de se déclarer solidaires avec les Syndicats
danois, et de soutenir ceux-ci dans leur
lutte contre le nouveau cabinet et pour le
droit parlementaire.

L'internement de rex-kaiser .

Une nouvelle démarche des alliés

Paris, 1er avril. — Une nouvelle note des
alliés, délibérée récemment à Londres, a été
remise a)u gouvernement hollandais par une
démarche collective des représentants diplo¬
matiques de l'Entente. Dans sa teneur géné¬
rale, cette note rappelle à la Hollande la res¬
ponsabilité très grande qu'elle assume en
acordant son hospitalité à l'ex-kaiser. Puis¬
qu'elle se refuse à le livrer, c'est elle qui en
a la garde devant le monde et à qui l'on de¬
vra demander compte de toute défaillance
dans sa vigilance.

EN ITALIE
Déclarations de M. Nitti au Sénat
Rome, 2 avril. — M. Nitti a exposé jeudi

devant le Sénat la politique que le gou¬
vernement compte suivre à l'égard des dif¬
férentes nations de l'Europe. Le président
du conseil a affirmé que l'Italie se réjouit
aujourd'hui de la sympathie des autres
nations, parce qu'elle est solidaire aussi
bien avec les vainqueurs qu'avec les vain¬
cus. « L'Europe, dit-il, ne peut se refaire
qu'à la condition de la collaboration col¬
lective de tous les peuples. Il faut ouvrir
les barrières de la Russie, parce qu'il n'est
pas possible de laisser abandonnée à elle-
même une nation de 180 millions d'habi¬
tants, et qui peut être immensément pro¬
ductive- Quant à l'Allemagne, il ne faut
pas oublier qu'elle est responsable de la
guerre. Mais son peuple est travailleur et
a déjà expié durement sa faute. L'œuvre
de l'Italie, berceau de la civilisation, doit
être une œuvre d'humanité. »
M. Nitti répète ensuite, en les adaptant à

l'ambiance du Sénat, les déclarations faites
plusieurs fois à la Chambre. Finalement,
îe Sénat adopte par 107 voix contre 11 et
une abstention un ordre du jour qui ex¬
prime sa confiance au gouvernement.

Le raid de la traversée du Sahara en avion
L'exploit dtt commandant Vuillemin et da lieutenant Chalus

Paris, 2 avril. — C'est une page, magni- l'est de la route qu'il s'est tracée, Vuifle-fique que le commandant Vuillemin et le 1 min, sans se décourager, gagne Gao le 7eis-inc "''-""«"t
mars, sur le Niger. Les pneus de l'avion
étant crevés, l'officier les avait remplis de
paille. Après une tentative infructueuse, leIl mars, Vuillemin s'aperçut qu'il devait
attendre du matériel de rechange demandé
à Tombouctou, pcmr remettre en état le
train d'atterrissage de l'appareil. Le 18
mars, tout étant en ordre, le héros s'envola
de'Gao et atterrit à Tombouctou le 21; il
arrivait à Mopti le 23, à Ségou le 24, à
Bamako le 29. Les deux aviateurs quittent
les bords du Niger," et, atterrissent à Ka.yes,
à 600 kilomètres "de Dakar. Le 30,- ils sont
à Tanïba-Gouncla, à neuf heures cinquante,
et . le lendemain 3 ils arrivent à. Dakar,
ayant fait un raid de plus de 5,700 kilomè¬
tres « sans changer d'appareil ».

LES DEUX AVIATEURS

Le commandant Vuillemin est l'un des
plus fameux officiers aviateurs français; il
se rendit célèbre pendant la guerre comme
as des as du bombardement, et recueillit
dix-sept palmes sut sa croix de guerre, il
a trente-se.pt ans. Entré dans l'aviation en
1913 avec le grade de lieutenant d'artillerie,
il est, le 28 novembre de la même année,
breveté pilote. Pendant la guerre, fi de¬
vient chef de l'escadrille, C-ll (26 juin 1915),
se distingue dans l'aviation d'observation,
et, le 28 octobre 1916, devient le premier
capitaine aviateur à qui l'on donne la ro¬
sette d'ofncier de la. Légion d'honneur. En
1917, il commande le groupe de bombarde¬
ment a. 5. Chef d'escadron en 1918, il passe
à 1a, fameuse escadre 12, escadre de bom¬
bardement de jour, et abat six avions en¬
nemis.
Depuis l'armistice ,1e commandant Vuil¬

lemin a réussi le raid Paris - Le Caire. Mis
à la disposition du général-.Nivelle, il ve¬
nait de faire .un long voyage au-dessus du
Sud algérien lorsqu'il partit pour son raid
Paris - Dakar.
Le lieutenant Chalus a. vingt-cinq ans.

Engagé volontaire dans l'artillerie en 1914,
il passa bientôt, dans l'aviation, s'y fit re¬
marquer, et devint officier de renseigne¬
ments à l'aéronautique du 14e C. A. Il vola
souvent en compagnie de Vuillemin. Il est
chevalier de la Légion d'honneur.

■»■n■■■■Hgj>■■■an■■■m■■■■

CONSEIL DE CABINET
Paris, 2 avril. — Les ministres 'et sous-

secrétaires d'Etatisé sont réunis en conseil
de cabinet ce ,mâtin, au ministère des af¬
faires étrangères, sous la présidence de
M. Millerand.

Les négociations avec l'Allemagne
Le président du conseil a mis le conseil

au courant de la situation extérieure, no¬
tamment des négociations engagées avec
l'Allemagne.

La liquidation des stocks
Le conseil s'est entretenu, de diverses

questions concernant la liquidation des
stocks, l'utilisation des établissements de la
guerre et de la marine et la réglementation
du papier.

ches-du-Rhône) le 26, à. Perpignan le 28.
Le 2 février, le lieutenant Dagneaux ve¬

nait le1 rejoindre à Alger, où devait com¬
mencer le raid trapssaharlen, qu'une es¬
cadrille algérienne de cinq avions était
chargée d'accompagner jusqu'à Tamanras-
seit. .

Le commandant Vuillemin et ' son com¬
pagnon, le lieutenant Chalus, partent d'Al¬
ger le .6.février. Après cinq libères de vol,
Us atterrissent à Ouargla,- Ils repartent le
19, mais Vuillemin atteint seul In'-SalaU,
première étape du raid (1,300 kilomètres).,
Retardé pa-r une tempête de sable, le com¬
mandant Vuillemin .n'arrive à Tanianrasset
que le 17 février, escorté pal", l'escadrille
algérienne.' Le lieutenant Dagneaux, qui
aussi peut rejoindre à In-Salaii, brise son
appareil à Arak et se voit forcé de re¬
noncer à poursuivre sa.roante.
Le 18 février, Vuillemin quitte Taman¬

rasset à bord d'un second avion, piloté par
l'adjudant Bernard, prennent place : le gé¬
néral Laperrine, remplaçant le général Ni¬
velle, rappelé au Conseil supérieur de la
guerre, à. Paris, et pendant. cinq jours, on
reste sans nouvelles des aviateurs, lorsque,
le 25 Ouvrier, une dépêche, annonce l'arri¬
vée du commandant Vuillemin à, la mare
Menaça.
Ici se place la fin tragique et encore

entourée de mystère du général Laperrine
et de l'adjudant Bernard.

' Quoique se trouvant à 200 kilomètres à

Pour la science !
On a souvent comparé }a science au

char de Jaggernaat qui écrase ses fidèles.
Elle n'est pas toujours aussi redoutable, et
on lui doit bien aussi quelques douceurs.
Faut-il ranger parmi les victimes ou les fa¬
voris de la science le « sujet i> qu'un télé¬
gramme de Londres nous présente grave¬
ment de la sorte ?.
a Un professeur du collège 'de Kensing-

ton se livre à des études sur l'ivresse. Il
a trouvé un sujet assez dévoué pour se sou¬
mettre à des expériences méthodiques.
Tous les soirs un taxi le ramène de l'hôpi¬
tal à son home. »
Si le sujet dévoué est un tempérant 'de

conviction profonde qui se livre à l'alcool,
à l'ennemi, pour collaborer aux progrès de
la. science, en lui sacrifiant ses goûts, sa
raison et peut-être sa santé, c'est un héros
dont le nom mérite de nous être donné et
d'être glorifié dans les Facultés pour pas¬
ser à la plus lointaine postérité. Il faut sa¬
luer bien bas ce martyr.
Mais le sujet dévoué A'est peut-être qu'un

pochard impénitent qui a trouvé ce poste
merveilleux et unique d'embusqué afin de
pouvoir s'abandonner à sa passion favo¬
rite. Non seulement il ne lui en coûte rien,
mais il échappe aux rigueurs des règle¬
ments. Il est au-dessus des lois, même
quand il est dessous la table. Le zèle des
plus fougueux ligueurs pourchassant l'al¬
coolisme s'arrête à sa porte. Le policeman,
bien loin de l'inquiéter, lui doit aide et pro¬
tection. Les bons citoyens ne sauraient mê¬
me lui refuser leur estime.
En somme, que le sujet dévoué soit un

martyr ou un rat dans le fromage, il est une
manière de personnage officiel. Il est ivro¬
gne lauréat, comme il y a chez nos alliés,
sauf le respect que je lui dois, un poète
lauréat. 11 remplit une fonction dans l'Etat.
On devrait lui donner un uniforme, un trai¬
tement convenable, une place déterminée
dans les cortèges, et même un service pour
les premières représentations.
A vrai dire, ce pochard privilégié et sa¬

cro-saint fera bien des envieux. On va le
dénoncer, en dépit de ses titres scientifi¬
ques, comme donnant le plus fâcheux exem¬
ple à la nation. Les Sociétés de tempéran¬
ce se ressaisiront. Elles invoqueront contre
le sujet dévoué le souci même de sa santé.
Elles protesteront contre cet assassinat pour
le bon motif, comme il y a des gens qui
protestent contre la vivisection. Le comble
serait que je savant de Kensington fût tom¬
bé sur un gaillard particulièrement résis¬
tant. dont la belle santé s'àccommodât de
ce régime. Ce sont les tempérants qui en
feraient une maladie !

P. B.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a

L'affaire de 1'" Atlantide " en justice
Paris, 1er avril. — L'affaire de l'« Atlan¬

tide » auïa un épilogue judiciaire. M. PieT-
re Benoît, l'auteur de l'« Atlantide », a-ccusé
par la « Frenc'n Quartely » d'avoir plagié
« She », de sir Rider Haggard, vient d in¬
tenter un procès en dommages-intérêts à
cette revue.

Revue de la presse
Le gouvernement et la C. G. T.
L'Eclair (M. Emile Buré) ;
« Que ia C. G. T. ait décidé de faire ,une

« démonstration so-us forme de chômage géqe-
» rai de vingt-quatre heures, en faveur ae ta
» socialisation dos moyens de production et
» d'échange », cela est plus ridicule que mé¬
chant. Mais tout die même,- du ridicule à l'o¬
dieux, il n'y a pas loin. Et les extrémistes
veillent ! Comme ils ont fait préciser que « en
.qas de airconstantwts exceptionnelles», la
commission administrative de la C. G. T. pour¬
rait déclancher un mouvement de grève géné¬
rale, il serait bien extraordinaire qu'ils ne
s'efiorçassent pas.de faire naître ces «circons¬
tances exceptionnelles » propices à leurs des¬
seins bolchevistes. On peut s'attendre à les
voir mener une propagande active pour pous¬
ser à ia grève le personnel des services pu¬
blics, et forcer ainsi le gouvernement à livrer
la bataille qu'ils cherchent obstinément. Nous
espérons que M. Millerand ne se laissera pas
intimider. »

Puérilités

Le Radical (M. Delmouly) ;
« Les débats qui se sont déroulés au cours

du conseil national de la C. G. T. ont montré
que maints syndicalistes se font une idée toute
simple, toute puérile, toute féerique de la ré¬
volution sociale et de la transformation de la
société en régime bolcheviste. Mercredi, — pour
ne citer qu'un exemple des solutions enfantines
qu'offrent les Mayoux,. Verdier et consorts, —
comme le secrétaire général de la C. G. T.
expliquait le rôle indispensable des techni¬
ciens, un syndicaliste lui a crié : « Nous les ré¬
quisitionnerons ! » Voyez comme c'est simple.
Les maîtres de l'heure, stupides, ignorante et
incapables, «réquisitionneraient», condamne¬
raient au travail lorcé les .ingénieurs, les ar¬
chitectes, les chimistes, les inventeurs, les pro¬
fesseurs, les savants, tous ceux dont le cer¬
veau, l'intelligence, la compétence enfin peut
seule résoudre les difficultés et assurer la bon-
no marche des services. Mais que diraient les
syndiqués, les cégétistes, si nous parlions de
« réquisitionner » leurs bras et do leur imposer
le « doux régime » du travail forcé ? »

Comment le président Wilson
respecte son quatrième «point»

LES NEGOCIATIONS PRAMOLAISES
POUR LA HRPARTITIOR DR TONNAGE ALLEMAND

SONT EN ROUIR VOIE
V

" J'ai la certitude, dit M. Bignon, que l'accord se fera
dans de bonnés et loyales conditions pour notre pays. "

Paris, 1er avril. — La commission de la ma¬
rine marchande de la Chambre, réunie sous la
présidence de M. Gu-ernier, a entendu le sous-
secrétaire d'Etat à la manne marchande sur
les tractations engagées à Londres au sujet de
l'attribution définitive entre alliés des navires
allemands. 1,'Angleterre, comme on sait, avait
renoncé à réclamer les deux cent mille tonnes
dont la commission avait demandé le maintien
dans le lot de la Franc».

11 reste à régler en quelle monnaie la Fran¬
ce devra être débitée. L'Angleterre voudrait un
paiement direct en livres sterling. La commis¬
sion a soutenu cette opinion que la France
devait simplement être débitée au compte gé¬
nérai des .réparations, puisqu'en définitive la
Hotte allemande est livrée en atténuation de la
dette de l'Allemagne,
LA DISPERSION DE LA FLOTTE

COMMERCIALE FRANÇAISE
M. Paul Bignon, sous-secrétaire d'Etat, a

donné les précisions qui lui avaient été deman¬
dées sur la dispersion de la flotte commerciale
française entre les divers ministères. Près de
1.700,000 tonnes sont ainsi soustraites à l'auto¬
rité du sous-secréta.ire d'Etat de la marine mar¬
chande. La commission a renouvelé ses pro¬testations contre une anarchie aussi préjudi¬ciable à la bonne administration des trans¬
ports.
LE TRANSPORT DU CHARBON ANGLAIS
Enfin, la commission a décidé do demander

aux commissions des travaux publics et de ia
guerre d'étudier en commun la crise des char¬
bons anglais, notamment en ce qui concerneles surestaries au départ et les réquisitions
par le gouvernement anglais des charbons
vendus à bas prix.

DECLARATIONS DE M. BIGNON

Paris, 1er avril. — Interrogé par un de
nos confrères, M. Paul Bignon, sous-secré-
taire d'Etat de la marine marchande, a fait
les déclarations suivantes sur l'état des
pourparlers engagés à Londres au sujet de
la question du tonnage .

« Je crois les résultats de notre voyage à
Londres prochains et très appréciables tant
pour le charbon que pour les bateaux. Nous
sommes allés demander des navires à la-
grande puissance maritime du monde; plus
exactement, nous avons Cherché avec elle
les moyens de ne pas dégarnir nos lignes de
ravitaillement. J'ai trouvé auprès de nos
alliés britanniques l'accueil le plus attentif
et le plus cordial. M. Lloyd George, avec
beaucoup de force et de sympathie, a donné
le ton. Le bruit mené par nos journaux avait
retenti outre-Manche. Un grief entre tous
affectait nos alliés, c'est qu'on les crût ca¬
pables d'abuser de leur maîtrise maritime
pour retenir plus que leur dû. C'est une ru¬
meur sans ■ fondement.

» La Grande-Bretagne sait nos ruines, nos
pertes d'hier, nos charges nouvelles, I© véri¬
table blocus économique dont nous menace
le taux du change, et c'est ce qui fait la note

plus profond© et plus franche de son ami¬
tié.

» Nous ne pouvons cependant pas attendre
une flotte en cadeau. L'Angleterre consent a.
une vente et s'applique à en rechercher
avec nous les conditions les plus favorables.
Nous devons lui en savoir gré, car elle està son tour lésée par ces accords successifs,
qui bnt réduit la masse commune, car elle
a, elle aussi, ses besoins, ses intérêts, ses
traditions.

» Voilà ce qu'il importe d© dire pour ap¬
précier dans s.,n exacte mesure d© raison
et d'amitié l'attitude de la Grande-Bretagne
à l'égard de la France. Il n'y a rien en l'es¬
pèce qui ne soit sur le même plan de soli¬
darité cordiale qu'aux jours les plus frater¬
nels de la guerre. •

» J'ai la certitude que l'accord se fera dans
de bonnes et loyales conditions pour notre
pays, n reste encore à trouver la méthode
financière. Avec de la bonne volonté de part
et d'autre nous devons rapidement réussir. »

L'ATTRIBUTION
DES NAVIRES DE GUERRE ENNEMI $
Fans, 1er avril. — Le croiseur « Emden »

et les trois destroyers allemands qui vien¬
nent d'arriver à Cherbourg sont compris
ttans la catégorie des bâtiments dits de
« propagande », qui doivent obligatoirement
être démolis au bout d'une année.

11 y a lieu de rappeler que la part de la
France (tl p. 100 du tonnage total des bâ¬
timents de Surface de toutes les puissances
ennemies) représente 92,000 tonnes, dont la
moitié environ en bâtiments allemands, le
reste en bâtiments autrichiens. Ces bâti¬
ments ont été classés en trois catégories :

1. Navires pouvant être utilisés. A répar¬
tir entre la France et l'Italie, sur la base
de cinq croiseurs et dix destroyers pour cha¬
que puissance .Ces bâtiments seront choi¬
sis parmi six croiseurs allemands et quatre
autrichiens, douze destroyers allemands et
huit autrichiens. Tous les croiseurs et des¬
troyers autrichiens sont actuellement dans
les ports italiens ou à Bizerte. Au con¬
traire, aucun des bâtiments allemands de
cette catégorie n'a encore quitté les eaux
allemandes.

2. Bâtiments dits de « propagande ». Cha¬
cune aes cinq marines alliées ou associées
doit recevoir on cuirassé, un croiseur léger
et trois destroyers, qui pendant un an pour¬
ront être utilisés soit pour la propagande,
soii pour de6 expériences. Au bout de cette
aimée, leur démolition devra être entre¬
prise.
I^a France recevra ainsi le cuirassé

« Tiraringen », le croiseur « Emden » et trois
destroyers.
3. Bâtiments devant être obligatoirement

démolis. Tous ces bâtiments " sont autri¬
chiens.
Enfin, quarante sous-marins se trouvant dans

nos ports nous sont attribués, dix d'entre eux
pouvant être utilisés, et la France étant la
seule puissance à qui ce droit ait été reconnu.

La liquidation des[stocks
On nous communique

Le quatrième des fameux quatorze points
du président Wilson est ainsi conçu : « Des
garanties efficaces devront être données quo
les armements de toutes les nations devront
être réduits au plus bas point compatible avec
la- sécurité intérieure de -ces nations. »

«Or, fait observer le Matin,une dépêche de
Washington nous annonce que la Chambre des
représentants vient de voter le budget naval
des Etats-Unis pour 1920-1921, et que ce budget
s'élève à la somme sans précédent de 425 mil¬
lions de dollars. 425 millions de dollars équi¬
valent à 85 millions de livres sterling, et le
budget naval anglais pour 1920-1921 ne s'élève
qu'à 84 millions de livres sterling. Le budget
naval américain est, donc nçri seulement le
budget naval le plus formidable qu'ait jamais
eu l'Amérique, triais aussi le.budget naval le
plus formidable qu'ait actuellement le monde.
»Ne pourrait-on démander' à M. Wilson

comment il concilie ces chiffres avec le qua¬
trième de ses quatorze points?...»
Héros dé la science

a

A propos du1 sacrifice héroïque du docteu,r
Vaillant, le Journal rappelle :

« Le docteur Maxime a'subi des-mutilations
infligées par les l-ayons X. Le professeur Bcr-
gonié, à Bordeaux, a déjà perdu plusieurs
doigts; le professeur I-Iirtz, à l'Institut.Curie,n'est pas indemne. Tous continuent cependant
à manier quotidiennement l'agent physique qui,
sans aucun danger pour, le malade qui le reçoit
pendant quelques minutes, désorganise, mal¬
gré toutes les précautions possibles, les tissus
de ceux qui y restent exposés pendant do lon¬
gues heures. 11 faut donc fairo douce mais te¬
nace violence à ces héros. Ils ne quitteront pasdélibérément leur poste : c'est a nous de les
conserver à la science, à laquelle ils peuvent
rendre d'autres services. »

Paris, 2 avril. -
la note suivante :

« Deux articulations concernant les servi¬
ces de la liquidation des stocks ont été
apportées hier à la tribune du Sénat-, au
cours de la discussion des douzièmes pro¬
visoires. Elles sont de nature à émouvoir
l'opinion, puisqu'il était dit :

» 1. Qu'à Bordeaux, 22,000 automobiles
américaines neuves, représentant 400 mil¬
lions de francs, s'abîment sans utilité;

» 2. Qu'un stock de crin d'une valeur de
670 millions était entreposé dans les ma¬
gasins du 15e corps d'armée, au lieu d'être
mis à la disposition de la population ci¬
vile.

» Or, la réalité est, heureusement, toute
autre :

» fc A Bordeaux, les services américains
ont cédé en tout et pour tout au gouver¬
nement français un total de 4,670 véhicules
usagés, y compris les side-cars. Sur ce
cinffre, les régions libérées ont exercé leur
droit de préemption pour 2,560 véhicules.
Il en a été vendu 400 par adjudication. Il
en reste 1.800 à liquider. Au surplus, il y
a lieu de faire remarquer que sur les 49,500
véhicules de tous ordres cédés par l'ar¬
mée américaine, 15,900 seulement restent à
liquider; 18,000 ont été préemptés par les
régions libérées et les divers services pu¬
blics; 15,600 ont été vendus en ventes pu¬
bliques, pouei- un prix global de 590 mil¬
lions.

» 2. En ce qui co-ncerne le stock de crin,
aucun inventaire n'a signalé à la liquida¬
tion des stocks des quantités importantes
de crin végétal, fa section «intendance»
du sons-secrétariat des stocks français a
eu . connaissance, par l'agent commercial,
de l'existence d'un stock de 1,137 tonnes
de crin végétal à Marseille (décembre 1919).
Elle a demandé alors à l'inspection géné¬
rale de l'habillement si ce crin était dis¬
ponible. Tl a été répondu négativement.
I/utilisation pour le couchage des troupes
de tout le crin végétal disponible est à
l'étudé. Il résulte de renseignements ver¬
baux que cette étude serait actuellement
terminée, et se résoudrai!, par la remise à
la disposition des stocks d'une quantité
infime de crin végétal. »

M. EMMANUEL BROUSSE SUPPRIME
LES INTERMEDIAIRES

Paris, 2 avril. -- M. Emmanuel-Brousse,
sous-seerétatre d'Etat aux finances, vient
de prendre d'énergiques mesures pour faire
cesser les agiotages scandaleux auxquels
donne lieu la liquidation des stocks. Des
instructions ont été données pour qu'au¬
cune vente en gros no fût faite à des per¬
sonnes ou à des groupements commerciaux
ou industriels ne payant pas de patentes
commerciales. Ces ventes devront être effec¬
tuées au comptant, c'est-à-dire que les paie¬
ments seront immédiatement exigibles. Irés
marchandises achetées devront être enle¬
vées presque sans délai. D'autre part, les
acheteurs en gfos seront tenus de vendre
directement au public, sans passer par
aucun auitre intesrmédiaire et en se conten¬
tant d'un bénéfice dont la limite maximum
sera à déterminer.

La croisade du blé !

LES PLUS CLAIRS RESULTATS
DE LA GREVE OES MINEURS

Béthune, 1er avril. — In grève des mi¬
neurs du Nord et du Pas-de-Calais, qui vient
de se tenriner, représentait une perte jour¬
nalière en tonnage de 30,000 tonnes, et en
salaires, de 1 million 200,000 francs. Dû
S mars, début de la grève, au 19 mars, len¬
demain de l'arbitrage, il y a eu dix jouis
ouvrables, soit une perte de 300,000 tonnes
en extraction et de 12 millions de salaire.
A ce premier dommage vient s'ajouter ]a

perte résultant de la prolongation inutile
delà grève du 19 mars au 2 avril, soit pen¬
dant quinze jours ouvrables. Cette perte
supplémentaire peut, se chiffrer, en tonnage,
à 330,009 tonnes, eh salaires.à 13 milliori-.-
200,000 francs.
Oatte grève de vingt-quatre jours aura

fait perdre, au total, 630,000 tonnes et 25
millions de salaires, dont plus de la moitié
pour une prolongation illusoire, qui n'a
rien ajouté aux avantages obtenus par les
ouvriers dès lé neuvième jour du conflit.

LA SITUATION DANS LA MOSELLE
ET LA SARRE

Metz, 2 avril. — A la rentrée, ce matin,
d-ans les usines de la région, la situation
est à peu près la même qu'hier. On signale
dans les usines où la grève n'est pas com¬
plète quelques incidents sans gravité. L'u¬
sine électrique de la Houve, qui fournit
les usines de la région de Thionville, Metz,
Sarrebourg, ne peut marcher à plein,
n'ayant pas assez de personnel. La force
est d'abord employée dans les mines pour
l'épuisement des eaux. L'usine électrique
de Mézières, qui fournit Metz, fonctionne.

UNE ARRESTATION

UN COMITE NATIONAL DE PROPAGANDE
VA ETRE CREE

Paris, 2 avril. — Le ministre de l'agriculture,
M. J.-H, Ricard, organise une véritable croi¬
sade en vue d'intensifier la culture du blé.. Il
a trouvé une nouvelle formulé d'action: c'est
le comité national du blé. Celui-ci sera appelé
à-vulgariser les méthodes nouvelles et les étu¬
des entreprises -ici et là. Il organisera une large
propagande en vue de préparer les esprits.
Le Comité réunira des parlementaires que
leurs-travaux, tapi à ia Chambre qu'au Sénat,
désignent tout naturellement; des fonctionnai¬
res du ministère de l'agriculture, dés rep-ré-n
senlanis des organisations agricoles, des pro¬
pagandistes. des représentants des différents
cultes. Dans la commune, le curé, lé pasteur
ou le rabbin, qui sont très près des agricul¬
teurs, pourront donner à ceux-ci d'excellents
conseils, et enfin des représentants des gran¬
des administrations. Le Comité national pren¬
dra. en main, notamment, l'organisation de
concours de blé.-Ces concours auraient lieu
par département ou par région; les Associa¬
tions agricoles seraient chargées de les orga¬
niser. Des récompenses' seraient données aux
agriculteurs primés, souk forme de lots en
nature l.e ministre tiendrait, compte des ré¬
sultats pour l'attribution du Mérite agricole.

Des perquisitions dans les milieux
communistes

Paris, 2 avril. — Sur les ordres du gouvef.
nement, le parquet vient d'ouvrir une Infor,
mation sur un ensemble de faite qui ont été
signalés par des rapports de police. L'incul¬
pation visée est * complot contre la sûreté
intérieur'© de l'Etat, excitation des citoyens
au meurtre, au pillage et à la désobéissan¬
ce aux lois ».

Le juge d'instruction, a déjà lancé un cer¬
tain nombre de mandats, qui ont été exécu¬
tés hier.
c'est ainsi qu'on a arrêté à son domicile,

124, rue Compans, M. Emile Giraud, gérant
du j-ournal « le Soviet » .et trésorier de la Fé¬
dération communiste.

Après une minutieuse perquisitiôh, la po¬
lice s'.est transportée à la maison commune
du quatorzième arrondissement, 111, rue du
Château, indiquée comme étant le siège do
journal. On n'y trouva qu'une boîte aiix-
lettres.
Trois autres perquisitions ont été effec¬

tuées ensuite : la première chez M. Marins
Hanot, secrétaire général de la Fédération
communiste, 60, rue de la Colonie; la secon¬
de au domicile de M. Alexandre Lebourg,
secrétaire adjoint de cette Fédération, 25,
rue de la Villette, an. Pré-Saint-Gervais,
et la dernière à l'imprimerie du journal « le
Soviet », 11, rue de Metz, à Courbevoie. De
nombreux documents, comptabilité, corres¬
pondance, tracts, morassec de placards ont
été saisis, ainsi qu'un journal révolution¬
naire, 1' «Antimilitariste», et les épreuves
du prochain numéro du « Soviet ». M. Emile
Giraud a été mis à ia disposition du jugo
d'instruction sous « l'inculpation -désignée
plus haut.
Ajoutons que hier soir, à Courbevoie, un

groupe, qui s'intitule « Section de langue
française de l'Internationale de Moscou », a
tenu une réunion au oours de laquelle a été
votée une motion de sympathie à l'adresse
de M. Giraud.-
M. Emile Giraud demeurait depuis 1914

124, rue Compans, avec son père et sa mère,
qui sont considérés comme de braves gens
dans le quartier. Il est âgé de 22 ans. Mobi¬
lisé, il a été réformé au bout de très peu de
temps pour'tuberculose. Il travaillait régu-»
lièrement, paraît-il, comme comptable a
Courbevoie, après avoir exercé le métier de
mécanicien dans -.une bsine.

mam mm
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 3 avril 1920

GliflRA SPADA
«

Grand Roman historique inédit
de Robert FL0R1GNI et Charles VAYRE

TROISIEME PARTIE

La Mandragore
CHAPITRE XX

Evasion, rixe... et plus rien
(Suite)

Du bateau fixé contre le mur, émergea une
ombre qui se dressa, tendit les bras.
—Je suis là...
Lugano se laissa glisser dans les bras de

Bon amie...
Presque au même inetant Clara Spada des-

Cendait dans le bateau...
— Vite, dit-il, à voix basse,, les rames...

fuyons... j'ai entendu des pas dans le couloir...
P&pali vient voir si j'ai tué Lugano... 11 va
s'apercevoir de notre fuite... nous sommes par¬
tis trop tard...

„

La barque glissait sur les eaux du fleuve
sous l'impulsion fébrile des rames manœu¬
vres par Flora et Lugano.À
ils étaient près d'atteindre le bord lorsqu'ils

virent à la fenêtre de leur cachot une lueur.
— Tiens, lit Clara fc-pada, ■ c'est Papali qui,

Bvec uns torche, examina la meurtrière et s'as¬

sure , que c'est bien par là que nous avons
fui...

— C'est un peu tard.
A présent, nous sommes: sur la terre fer¬

me dit Clara Spada sautant hors du bateau,
j'ai'une bonne épée, et je ne crains personne,
ni le prince, ni le pape... ni Papali,..
Il aida courtoisement Flora à quitter le ba¬

teau.
— Messire, dit la jeune femme un peu em¬

barrassée dans ses vêtements masculins, main¬
tenant il conviendrait que vous acceptiez l'hos¬
pitalité chez moi — au moins pour cette nuit.
Jamais Vetture n'aura l'idée de venir vous
chercher en mon iogis.
— Vetture... au fait, dit Clara Spada... j al¬

lais l'oublier... i
„ . ,, „ .

— Oui, dit Lugano qui avait fini d attacher
le bateau, mais moi je ne l avais pas oublie...
— Voici ce qu'il faut loire... Je vais marcher

seul, mon épée nue sous le manteau... de façon
a ne pas inquiéter Vetture et ses sbires,

» Vous, tenez-vous loin de moi, dissimulez-
vous... rampez lo long des nruxs...
— Que va-t-on faire ? interrogea Flora in¬

quiète...
— Nous allons rentrer chez vous, ma mi¬

gnonne, mais non sans avoir remercié Vet¬
ture de ce qu'il comptait faire pour nous.

— Ah ! seigneur, gémit-elle, vous allez vousbattre ?
— Silence, ordonna Clara Spada, j'entendsmarcher dans la rue... au coin de cette mai¬

son... Cachez-vous;..
11 prit le milieu de la rue, s'avança en fre¬donnant, uni chant de France...
A peine était-il à hauteur de la maison

désignée -par lui que, surgissant de l'ombre,
omq hommes .
main.

pour m'occire ! Ah î
Je vaux mieux que

se . oréci-Ditèrent l'épée à la

La lune, débarrassée des nuages qui la ca¬
chaient, apparut dans tout son éclat, éclairantla ruée des quatre sbires conduits par Vet¬
ture...
— C'est lui, cria Vetture, le prisonnier

évadé... Sus!., Sus!,.
Mais Clara Spada, l'épée à la mai», atten¬

dait le choc en souriant.
— Cinq seulement

c'est me faire affront
cela !
Au nX-ine instant, l'épée de Voiture, liée

par la rapière de Clara Spada, était arra¬
chée des mains du maladroit et voltigeaitdans les airs.

— Voilà ton homme, Lucchesi, cria Clara
Spada, je te le passe..
Les quatre sbires, qui avaient laissé leur

chef charger le premier, le vovant, désarmé,
se ruèrent tous las quatre à là fois, mais si
furieusement et si maladroitement qu'ils se
gênèrent les uns les autres, firent le jeu de
Clara Spada. qui, d'un revers d'épée, éloi¬
gnant de sa poitrine les quatre rapières,
plongea son arme dans la poitrine d'un des
assaillants, en même temps eue sa main
gauche, armée du poignard, assénait à un
second sbire un si furieux coup sur lecrâne
que l'arme s,e brisa.,
— Reste à deux! dit Clara Spada., Ce

n'est même pas la peine que je vous tue...
Je vais vous assommer.,
Il prit la rapière par la lame, fit le mou¬

linet, cassa une épée et appliqua sur ia tem¬
pe du quatrième sbire, le seul armé encore,
un coup de la lourde poignée de son époe.
Il tomba sans pousser un cri,.
Le dernier survivant jeta son tronçon d'é-

,pée, s'eriftiit en hurlant.,
— Ce n'est pas un-combat ! dit Clara Spa¬

da, remettant son épée au fourreau, c'est .

une boucherie.. Et Vetture ?...
Il se retourna.
A quelques pas de lui, Lugano-- serrait dans

ses bras Flore, épouvantée,.
A leurs pieds, un cadavre.
Lugano déclara :
— Ça n'a pas été long ! Je lui ai octroyé

un, coup de poignard qui l'a mis à mes ge¬
noux ! Je me suis fait reconnaître de lui et,
lui ayant présenté Flora, je lui ai dit : « Tu
m'as volé mon argent, moi je t'ai volé Flora
et je te prends la vie, nous sommes quittes. »
Et comme il souffrait, je lui ai planté deux
fois mon noignajrd en plein cœur!.,
«C'était un faux-ami et un malhonnête

homme, que le diable ait sont âme !...
— Amen ! dit Clara Spada.,
»Et maintenant, occupons-nous de l'ave¬

nir !...
Tous trois s'enfoncèrent dans la nuit.

FIN DE LA TROISIEME PARTIE

QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles

CHAPITRE I"
Les Trois-Mages

Sur la grande plaque de fer qui se balan¬
çait en grinçant au-dessus de la porte de
l'hôtellerie, un artiste avait peint en cou¬
leurs vives les trois rois mages Zaher, Mel-
cœor et Balthazar, ,

Zaher était vêlu de pourpre, Meîchior avait

une robe d'un vert éclatant, et Balthazar
portait un maillot, des chausses el un pour¬
point d'un jaune d'or qui-faisait mal aux yeux.
Mais si les wois rois étaient dissembla¬

bles par le costume, ils avaient tous le mê¬
me visage au teint mat, aux yeux noirs, àla barbe floconneuse, et ressemblaient-d'éton¬
nante façon à l'ancien prince Colonna, père d-u
Colonna qui avait été fait prisonnier à Ra-
venne.
Cette ressemblance avait été exigée par le

propriétaire de l'hôtellerie, ancien serviteur
des Colonna, qui s'était enrichi au servi©
de cette noble famille et avait en s'établis-
sant à son compte voulu rendre cet hom¬
mage à son ancien maître.
Pietro Molto avait tellement volé le prin¬

ce Colonna qu'il ne pouvait moins faire que
de perpétuer par ce triple portrait le souve¬
nir d'un homme à.qui il devait sa fortune.
Et sa reconnaissance ne se bornait pas là.
Tous ceux qui venaient en son hôtellerie, «e

recommandant des Colonna, étaient accueillis
avec cordialité et ne payaient guère plus cher
que les clients ordinaires, mais ils avaient en
plus-les sourires de Pietro Molto et subissaient
l'éloge de la famille-Colonna, à la santé de
laquelle ils étaient contraints do boire de nom¬
breuses rasades en compagnie de l'hôtelier.
Malgré tout, pour ne pas froisser leur suscep¬
tibilité, Molto leur laissait payer ces beuveries.
A cela prés, Pietro Molto était un digne

homme-, de caractère jovial et, qui ne s'inquié¬
tait guère de la profession .de ceux qui ve¬
naient chez lui, ni de quelle façon ils avaient
gagné l'argent qui de leur poche passait, dans
ia siepne.
Cette largeur d'esprit lui permettait de rece¬

voir à temte heure du jour et de la nuit,, jus¬
qu'à l'heure du couwG>féu,. et même après.

tous les méchants garçons qui mettaient Rome
en coupe réglée et vivaient de rapines, de lar¬
cins. de brigandages et autres procédés sen¬
tant la hart.
En résumé, les Trois-Mages étaient le ren¬

dez-vous de la lie de la populace, et si le sighor
Papali avait j.ugc à propos un beau jour de
faire arrêter tous ceux qui s'y trouvaient réu¬
nis. il aurait pu sans crainte faire pendre im¬
médiatement et sans jugement tous ces chena¬
pans, car chacun d'eux avait mérité plusieursfois le gibet.,
lin des hôtes les plus assidus de Pietro Molto

était mi certain N'iello, homme d'une quaran¬taine d amnées, ventru, large d'épaules, le re¬
gard fuyant, les cheveux ébouriffés et la lèvre
supérieure' ornée d'une moustache drue et cour¬
te semblable à une petite brosse.
if Niello avait l'aspect farouche et sournois,il portait par-dessus ses vêtements une cui¬

rasse de cuir, et à son côté pendait un estrama-
çon dont les dimensions indiquaient que son
propriétaire était un vigoureux gaillard.

Des- bottes en cuir tau*-e montaient jusqu'au-
dessus des genoux de Niello et complétaient1 ensemble do cet homme, qui devait être unarteien retire ou tout, au moins un soudard re¬
venu des armées après maints .combats.,
La plume qui pendait à sa loque retombaitd un air fatigué sur son front et ajoutait a sa

Physionomie déjà peu sympathique on ne sait
quoi de provocateur.
Que faisait là ce Niejjo? D'où venait-il?
Pietro Molto ne s'en était jamais informé.
Il était venu juste le lendemain du jour où,

dans Rome. le bruit avait couru qumn redouta¬
ble aventurier s'était évadé du chateau bamt-
Atige après avbir assassiné te cavalier vettu¬
re . te tiras droit, du détesté Pa on t u

Et depuis, régulièrement, Niello fréquentait
les Trois-Mages, honni et craint par les habi¬
tués de l'hôtellerie, avec lesquels il avait de
fréquentes conversations.
Quelquefois, Niello prenait à part celui dont

la conversation l'avait le -plus intéressé, causait
avec fui mystérieusement, l'emmenait, et les
Trois-Mages ne voyaient jamais revenir celui
que Niello avait honoré de cette confiance par¬
ticulière.
L© bruit courait parmi les buveurs que Niello

recrutait des soldats pour l'armée pontificale..
On n'avait pas approfondi.,
Niello avait, d'ailleurs, le ducat facile et

payait à tout propos et hoTs de propos des
flacons de vin à ceux qui avoisinaient sa
table. .

L'aubergiste l'estimait fort.
Or, ur^ certain soir que Pietro Molto, assis

face à Niello, jouait aux dés avec lui en bu¬
vant du vin d'Asti, tandis que sans en avoir
l'air il surveillait les allées et venues de.
Giuseppe son valet, entra dans la salie où
se trouvaient Niello et Pietro un individu
aux vêtements sordides, qui soutenait sa
marche fatiguée à l'aide d'un solide gour¬
din de chêne.

Ce devait être un voyageur, un étranger,
car il avait l'air surpris de se trouver eii
ceqi lieux et considérait d'un œil ahuri les
clients de l'établissement.
Nous disons d'un œil ahuri- car le second

œil, J'œil droit, ne prenait pas sa partde. cet
ahurissement, étant recouvert par un épaij
-bandeau nqir noué derrière la. tête.
L'homme portait une besace qui semblait

vida.
* « (.4 suivre.)
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L'AFFAIRE CAILLAUX

■ SiSr:

Le déjilé des témoins est terminé
Vifs incidents d'audience

Paris, 1er avril. — Le procureur général
lit le casier judiciaire de Cavallini : ce
'«dernier a bien été condamné à cinq ans
fet six mois pour complicité de banque-
foute frauduleuse et corruption.
D'autre part, ayant reçu des renseigne¬

ments qui mettent en doute ia valeur du
témoignage Rosenwald, le procureur géné-
Tal annonce qu'il fera procéder à toutes
'.vérifications utiles.
L'expert Doyen fait ensuite les déclara¬

tions suivantes sur la fortune de M. éCail-
laux :

1. Impossibilité absolue de connaître l'im-
.portance des sommes qui ont été entre les
mains de M. Caillaux, celui-ci n'ayant pas
Ide comptabilité.

2. Possibilité d'établir à certaines dates
l'état die son patrimoine et dans celui-ci au¬
cun accroissement suspect pendant la
■guerre.

3. Conclusions: l'affaire Caillaux n'est
nullement une affaire d'argent, et c'est ail¬
leurs qu'il faut chercher les mobiles.

Les racontars de Lipscher
Un commissaire spécial de la Sûreté gé¬

nérale, M. Picard, étant en mission en
«Suisse en 1918, y voit Lipscher, qui lui dé¬
clara avoir des documents concernant M.
Caillaux et s'être rencontré à Lyon avec
des envoyés de M. Caillaux. Lipscher ra¬
conta en outre que, peu après, M. Caillaux,
accompagné de MM. Jean Dupuy, Descha-
nei, d'Estounielles de Constant et Léon
(Bourgeois, s'était rencontré à Ouchy avec
des délégués allemands. Le témoin n'a trou¬
vé aucune oonfirmation de ces faits.

Me de Mort» - Giafferi, après de verbeux
développements, tire cette conclusion : Qui
'donc pouvait avoir intérêt à compromettre
non seulement Caillaux, mais Léon Bour¬
geois, Deschanel, Jean Dupuy, d'Estournei-
ïes de Constant ?

Le député Dutreil
M. Dutreii, député de la Mayenne, rappor¬

te que, le 10 octobre 191<, dans les couloirs
:de la Chambre, M. Caillaux dit que la
France était à l'agonie, gue le pays était rui¬né et que la nécessité s'imposait de faire ra¬
pidement la paix; que si on voulait causer
avec l'Allemagne, elle était prête et donne¬
rait bien plus qu'on n ,rt attendait. M. Du¬
treil ayant objecté ; « L'Alsace-Lorraine?... V

c — Ceci ne fait pas question, répondit
M. Caillaux; la restitution de l'Alsace-Lor-
rajne doit *tre la base de toute conversa¬
tion. »

« M. Caillaux ajouta qu'il fallait des répa¬
rations et une caisse commune de toutes
les puissances pour répartir les indemnités.
Il dit ensuite qu'il nous faudrait faire res¬
tituer leurs colonies aux Allemands.'»

« — Nous n'avons aucun intérêt, au con¬
traire, ajouta M. Caillaux, à ce que l'Angle¬
terre accroisse son domaine colonial. »

« Autre condition formulée par M. Cail¬
laux : pas de guerre économique avec l'Al-
iemagne; liberté entière de commercer. »

Des généraux
Le général en retraite Legay, les géné¬

raux Sarda et de Lartigue viennent faire
l'éloge du patriotisme de M. Caillaux et de
«on loyalisme républicain.

Un rapport du colonel François
Après une suspension, lecture est donnée

«lu témoignage et du rapport du colonel
•François, qui, attaché militaire adjoint à
iRorr.e en 1916, faisait la navette entre le
ministère et notre ambassade. C'est un nou¬
veau récit de ce que nous avons déjà appris
'des témoins de l'ambassade, récit auquel
s'ajoute un exposé touffu des manœuvres
Cavallini avec l'ex-khédive d'Egypte, et de»
ortraits détaillés de Cavallini, Brunicardi,
,a Ricci, etc. Dans sa conclusion, le colonel

François déplore que M. Caillaux se soit af¬
fiché avec des gens du clan défaitiste et
qu'il n'ait pas été expulsé d'Italie.
Quand cette lecture, qui a duré près de

trois quarts d'heure, est terminée, le pro¬
cureur général fait venir à la barre le com¬
mandant Noblemaire, député, mis en cause
l'autre jour par le journaliste italien Mo-
retti.
Le commandant Noblemaire, ancien atta¬

ché militaire adjoint à notre ambassade à
Rome, tient à préciser un point. Il n'a pas
rljt, dans sa déposition, que M. Caillaux a
failli provoquer la pire catastrophe, l'Italie
ïaisaht la paix séparée. Il a dit : « Autour
des propos tenus par M. Caillaux s'était
créée une agitation de nature à produire la'
[suprême catastrophe en amenaril l'Italie à
il'aire la paix séparée. J'estime, ajoute le
commandant Noblemaire, que cette agita¬
tion est tout le fond de l'affaire. »

En ce qui concerne la déposition de M.
Moretti, le commandant Noblemaire trouve
que le témoin a autant d'imagination que
d'ésprit, et il rectifie ses propos.

Vits incidents w
M. d'Estounielles de Constant intervient

'et pose cette question au commandant No¬
blemaire : « Puisque vous étiez ami d'en¬
fance de M. Caillaux, pourquoi n'ètes-vous
pas allé le prévenir et lui dire : « Allez
» -vous - en ! »

Le commandant Noblemaire répond « Ce
n'était pas mon métier, étant donné que
■j'étais attaché militaire. M. Caillaux, d'ail¬
leurs, ne m'aurait pas reçu.»
M. Caillaux : J'aurais été alors dans mon

tort.
Me de Moro - Giafferi : Je m'étonne que

votre conscience ne vous ait pas dioté de
parler.

M. Noblemaire : Dans ma conscience, j'ai
décidé que je n'avais pas à aller voir M.
Caillaux.
Des approbations vigoureuses accueillent

ces paroles de M. Noblemaire.
Alors Me ds Moro-Giafferi se hérisse et

clame : « Les juges apprécieront si le scru¬
pule de conscience de M. Noblemaire ne pou¬
vait pas lui dicter une autre conduite.
Le président apaise ce premier incident

en faisant observée : « Nous n'avons pas à
descendre dans la conscience des témoins;
nous ne pouvons les interroger que sur des
■faits. »

Sur la requête de Me de Moro-Giafferi, le
journaliste italien Moretti, avec faconde et
jexubérance, vient maintenir ses déclara¬
tions et y ajoute une accusation : « La po¬
lice française offrit 8,000 francs à ma bon¬
ne et une place à l'ambassade de France,
prétend-il, si elle voulait lui laisser voler
mes papiers I »
i Ma de Moro-Giafferi, voulant poser encore
l'une question au témoin, la Cour murmure.
iL'avocat s'écrie : « Alors, si on le veut, je
i'suis prêt à m'en aller. Qu'on dise si l'on
■veut étrangler ce débat 1 (Protestations et
[nouveaux murmures.)

M. Moretti réitère que le lendemain de
(l'arrivée de M. Caillaux à Rome, il est venu

à l'ambassade pour s'''-.former si M. et
Mme Caillaux étaient à Rome. Le témoin
prétend que M. Noblemaire lui a répondu :
« Oui, M. et Mme Caillaux sont ici; ils sont
venus pour faire du défaitisme. »
Alors le commandant Noblemaire, excédé, s'é¬

crie avec force : « J'afflnie solennellement,
sur la foi du serment et sur ma croix de
guerre, que je n';.i jamais tenu ce propos.
(«Mouvement prolongé et approbation.)
Un sénateur crie : Bravo, Noblemaire !
Me de Moro-Giafferi se dresse de nouveau

et proteste avec véhémence. Dss rumeurs et
des protestations violentes couvrent la voixde l'avocat. Le président sonne à tour de I
bras. La cour est très agitée.Le calme rétabli, Me de Moro-Giafferi ra- !
vive l'incident. 11 prend à partie M. de La- i
marzelle et lui demande si d'est lui qui a icrié j « Bravo, Noblemaire ! »
M. de Lamarzelle se lève et proteste.Le président relève l'attitude de Me de

Moro-Giafferi en lui rappelant qu'il n'a !
pas à questionner les juges. L'avocat pré- !
tend le contraire. Le bruit recommence, j
Des sénateurs s'élèvent contre l'attitude de ;
l'avocat. Me de M ro-Giafferi persiste. Alors j
les protestations se font plus énergiques, et !
le défenseur doit battre en retraite.
Me de Moro-Giafferi s'obstinant et deman¬

dant au témoin pourquoi il n'a pas fait pré- ,
venir M. Caillaux, M. Noblemaire lui répli¬
que : « Encore une fois, j'étais attaché mili- .

taire et ce n'était pas mon métier !» j
M. Caillaux intervient à son tour et dit ;

qu'on l'a fait tomber « dans un véritable
guet-apens ».
Enfin, à huit heures, la liste des témoins ;

est close. Me de Moro-Giafferi dépose des j
conclusions tendant à l'audition de M. Mal- :

vy, de M. Bruniccardi et de M. Vigliani; qui ;
était chef de la Sûreté à Roihe quand M.
Caillaux y passa.
La, cour s ajotfrne au 14 avril.

En chambre du conseil
La cour, en chambre du conseil, a examiné !

les conclusions déposées par Me de Moro-Giaf- i
fori. tendant à provoquer la comparution de- i
vnnt elle .de MM. Malvy, Brunicardi et Viglia- i
ni. Après un débat 'parfois mouvementé, la
cour a décidé que son président userait de son
pouvoir discrétionnaire à l'effet de déléguer de¬
vant chacune de ces trois personnes iiîie com¬
mission rogatoire chargée de recueillir leurs
témoignages.

la Vie sportive
Courses à Saint-Cloud

JEUDI 1er AVRIL
Voici les résultats détaillés de la journée t
PRIX D'HERBEVILLE (à vendre aux enchè¬

res). 4,000 fr.. 90c mètres — 1er, Midnight Sun
iJ Jeunings', à M. paines Hennessy: Ce, Vis-
donti-ll (Lancaster), au comte de J'umilhac;
3e, Dollar-Queen (A. Adèle), à M. André de
Fournas.
Non placés i Le-Maryol (Garner), Arabian-

Song (L. Niaudot).
PRIX DE MAREIL, 7,500 francs, 3,000 mètres.

— 1er, Frehel (J. Lainoure), à M. A. Eknayan;
2e, Zinzizimi (J. Cooke), à M. A. Auipont; 3e,
Maid-of-IIonour (F. O'Neill), à M. A. Eknayan;
te, Usage (G Bartholomew), h M. E. Morgon.
PRIX DEb LOGES» (ù féciamen, 5,000 fr., 2,300

mètres — 1er, Ea-Somnnmbule (J Paillassa), à
M. Louis Wenger; 3e, Miroton (G. Martin), à
M. François Grumetz.

PRIX Sl.UOMAN
13,000 francs. 2.100 mètres.

i pleurs (F. 0", cill), à M. A. Eknayan.
2. TAKE-A-STEP (J. Jeunings), à M. James

Hennessv
3. MONTESANTO (J. Cooke), à M. A. Au-

mont.
Non placé i Sapristi (G Bartholomew), dé¬

robé.
PRIX DE LA HUME (handicap), 7,500 fr., 1,600

mètres — 1er, Alliance (J. Maiden), à M. Olry-
ilœderer; 2e, Son-Phœnix (R. Brethès), à M.
François Monnier; 3e, Pochade (Fauchu), à
M. Jean Stern

Electeurs
au Conseil de prud'hommes

il sera procédé, du 1er au 20 avril courant
inclus, à la révision des listes des électeurs
prud'hommes ouvriers et patrons.
Pendant cette période, les demandes en ins¬

cription ou en radiation seront reçues à la
mairie, bureau des listes électorales, tous les
jours, dimanches compris, de neuf heures du
matin à midi et de deux heures à cinq heures
du soir.

Conférence de M. J. Capus
député, à 1 Athénée de Bordeaux
Lundi après-midi 29 mare, sous les auspices

de la Société d'agriculture et sous la présidence
de M. Rozier, président, M. J. Capus, député,
a donné une conférence sur l'impôt sur les be
nélices agricoles. Un nombreux public de pro¬
priétaires de diverses parties du département
y assistait.
M. J. Capus a expliqué comment la loi du 12

août 1919 avait modifié dans un sens préjudicia¬
ble aux agriculteurs la législation sur les Béné¬
fices agricoles instituée pai la loi du 31 juillet
1917. Par la loi de 1919. le contrôleur des con¬
tributions directes peut prendre le bénéfice réel
pour la fixation de l'impôt, au lieu de l'éva¬
luation forfaitaire, quand il juge que le béné¬
fice réel est supérieur à la valeur forfaitaire.
M. J. Capus fait une critique très détaillée de
cette nouvelle loi, et il montre qu'elle met le
contribuable à la discrétion de l'administra¬
tion. L'agent du fisc n'aura ni le temps, ni les
moyens d'information, ni la compétence agri¬
cole pour faire une estimation exacte; it taxera
sur les présomptions, prenant surtout en con¬
sidération le produit brut, qui lui sera révélé
dans la viticulture par la déclaration de ré¬
colte, et il aura tendance à ne pas tenir compte
d'une façon suffisante des frais de culture si
considérables qû'ont à supporter aujourd'hui
les agriculteurs. Devant le tribunal adminis¬
tratif, les agriculteurs surtaxés seront dans
l'impossibilité d'apporter des preuves, car ils'ne
tiennent pas de livres.
M. J. Capus a proposé un amendement ten¬

dant à l'abrogation de la. loi du 12 août 1919 et
au retour au foi-fait. Son amendement a déjà
été adopté par le groupe de défense paysanne,
par le groupe vfticole et par la commission
d'agriculture de la Chambre; il a reçu d'eux
mission de le défendre. Après cet exposé si
complet, un échange de vues s'est produit entre
plusieurs membres de l'assemblée. MM. Rôzier,
Grant, secrétaire général de la Société d'agri¬
culture; Andebert, Bord, etc.. ont pris succes¬
sivement la parole. L'assistance a été unanime
A réclamer le forfait comme base de la fixation
de l'impôt sur les bénéfices agricoles. Elle a
estimé que la base de œt impôt devait être non
pas le double de la valeur locativë, comme le
propose le nouveau projet du gouvernement,
mais simplement sd valeur locative, le coeffi¬
cient de l'impôt devant varier selon les néces¬
sités budgétaires et devant tenir compte des
charges de l'agriculture. A la fin de la séance,
une motion a été .votée à l'unanimité, félicitant
M. Capus et le remerciant des efforts qu'il
avait déjà déplpyés à la Chambre en faveur de
l'agriculture.

«

Le Mouvement corporatif

DANS LA CORDONNERIE
Les ouvriers de l'a chaussure cousue à la

main ont cessé le travail jeudi. Ils récla¬
ment, ceux de la première catégorie, 45 %
d'augmentation; ceux de la seconde," 38 %.
Les patrons offrent aux premiers'38 %

d'augmentation et 35 % aux seconds.
Les grévistes sont au nombre d'une soixan¬

taine.

Non placés i Foliosus (Milton Henry), Zoro-
babe' (R. Sauvai), Magnum-II (A. Woodland),
Candie (F. O'Nei'l), Brin-d'Ajonc (E. Bouil-
, in).
PRIX DE LA POMMERAYE, 6,350 fr., 1,400

. «êtres. - lei, Mégautic (Paillassa), à M. Fran¬
çois Grumetz; 2e, Diane-.MalIory (Merlaut), à
il. Henri Rigaud: 3e, Reine-Crevette (G. Mar¬
tin), à M. Gabriel Guerlain.
Non placés : Crapiné (E. Bouillon), Fabago

(R. Brethès), Fanny-III (A. Barbé), Popena
(L. Niaudoti, Helvéïia (Bingham).

CHEVAUX I Pesage | Pelouse
I 10 fr. | 5 fr.

Miilguigbt-Siu» G. 21 50 15 »
— P. 13 '» 50

Visconti-II P- 14 50 8 5(1
Ec. Eknayan G:

"

30 50 13 50
Krehel p. 36 » .»
Zimzizimi p. 18 » 6 50

I.a-Somnamljule G. 38 50 17 50
Pleurs 33 50 13 50

— P. 13 » 7 »
Take-a-Stap P. 13 50 7 »

Alliance G. 101 50 30 5o
P. 27 » 12 »

Son-Phœnix P. 1» » 0 »
Pochade ,f........ P. 40 'i 28 50

Mégantio G. 184 » 95 »
—■ P- 2.7 SO 16 9

Diane-Mallory P. 15 50 ^ 7 50
Reine-Crevette 16 50 9 »

Courses de Bordeaux-Taience
La troisième réunion de la Société Sportive

aura lied le jour de Pâques. Au programme :
cinq courses avec 47 engagements :
Steeple-chase militaire de 2e série, 11 enga¬

gements.
Prix Ausone (au trot attelé), Il engage¬

ments.
Prix des Tulipes (au galop), 7 engagements.
Prit de la Société d'Encouragement (au trot

monté), 6 engagements.
Prix des Jacinthes (haies, handicap), 12 en¬

gagements.
La rencontre de la gagnante du Critérium

avec de bons 4 ans, la présence de nouveaux
concurrents dans les diverses épreuves, de
très .bons lots de chevaux en plat et en obsta¬
cles, permettent d'augurer aue cette journée
aura autant de succès que celles qui l'ont pré¬
cédée.
La cloche du pesage sonnera à 2 h. 30.

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH TARDES-PERPIGNAN

Tarbes, 2--avril. — A ta suite de la décision de
l'Union, quiilxe la ville de Narbonne comme
lieu de la prochaine rencontre entre Tarbes et
Perpignan, les dirigeants du Stadoeeste Tar-
bais, estimant que cette décision va à rencon¬
tre de leurs droits, ont décidé de déclarer for¬
fait. On peut encore espérer qu'en présence de
cette, attitude énergique et parfaitement fon¬
dée l'Union se décidera à sauvegarder, pour
cette partie Si importante, tes Intérêts des deux
clubs en présence.

Une scierie détruite par
un incendie au Bouscat

Un important incendie s'est déclaré jeudi
soir dans la soierie Danielli, entre la rue Dart-
fert-Rochereau et l'impasse Manès, au Bous¬
cat. L'alarme fut donnée par M. Hou, coiffeur.
Les pompiers du Bouscat et de Bordeaux so
rendirent aussitôt sur le lieu du sinistre avec
une auto-pompe. Malheureusement, la prise
d'eau la plus proche étant située à l'angle de
la rue Croix-de-Scguey et du boulevard, c'est-
à-dire à 400 rnètçes environ, la lutte contre le
llôau fut rendue particulièrement difficile. Sous
la direction du sergent Lonca, une pompe à
vapeur plus puissante fut mise en action,
mais les efforts durent se borner à circonscrire
l'incendie, qui a détruit entièrement la scierie
et cinq maisons avoisinantes. Les dégâts sont
importants
M. Rousse, commissaire de police du Bous¬

cat, a ouvert une enquête sur les causes du si¬
nistre qui sont encore inconnues.
Dès la nouv&le du sinistre, M. Fricau, ad¬

joint ail maire du Bouscat, s'était rendu sur
les lieux.

Suites mortelles d'un accident
Nous avons signalé dans notre précédente

édition le grave accident dont Mlle Lahan-
ta. employée des postes, a été victime,
cours dii Chapeau-Rouge, en voulant mon¬
ter dans un tram en marche.
La jeune fille, qui avait la jainbe gauche

sectionnée, fut transportée à l'nôpatal
Sâint-Andi'é. On s'empressa de lui prodi¬
guer tous les soins- nécessaires, mais Inu¬
tilement. L'infortunée jeune fille succomba
quelques heures plus tard. Elle était âgée
de vingt ans et habitait à Talence, rue
René-Goblet.

I»e noyé des docks
L'identité du cadavre retiré jeudi du bas¬

sin des Docks numéro 1 a été étaihlië. Le
noyé était un marin, d'origine portugaise,
nommé Angélino Marqués, âgé de vingt-
deux ans.
La disparition du marin avait été signa¬

lée il y a trois semaines par le consulat
du Portugal. Aucune trace de blessure n'a
été relevée sur le cadavre.
On se trouve donc vraisemblablement en

présence d'un accident.

Le mystère du train 122
L'HYPOTHESE DU SUICIDE EST ECARTEE
On le sait, l'hypothèse d-u suicide de l'afi-

cien sous-officier du 49e a été envisagée. On
ne s'y arrête plus à cette heure.
A l'examen, semblable idée ne pouvait,

du reste, se soutenir longtemps. D'abord, si
l'ancien sous-offleier s'était tiré un coup de
revolver dans la tête, ce n'est pas après être
resté quelques minutes étendu sur la ban¬
quette, où il perdit deux litres de sang, qu'il
se serait précipité par la portièi'e. A ce
moment-là, il avait cessé de vivre. D'au¬
tre part, son revolver aurait été retrouvé
dans le compartiment. Par ailleurs, son
portefeuille, contenant de nombreux billets
de banque, n'avait pas été extrait de la
poche intérieure de son veston.

L'hyp'othése du suicide ne pouvait être
admise qu'à cette condition : un voyageur
ayant remarqué Emmanuel Moinet inani¬
mé siur la banquette l'aurait dévalisé puis
jeté sur la voie et se serait approprie le
revolver. Or, il n'est pas possible qu'un
voyageur ait agi de la sorte et on s'arrê¬
te donc à cette conclusion : Emmanuel
Moinet ne s'est pas donné la mort, on l'a
tué.

L'HOMME QUI ASSASSINA
Il y a dans la déclaration de Mme Moinet

que nous avons publiée, Un détail qu'il
importe de retenir.
Mme Moinet a vu son mari monter dans

un wagon-couloir après avoir causé avec
quelqu'un qu'elle ne connaît pas, L'ancien
sous-officier prit place dans un comparti¬
ment dont la lumière était baissée en veil¬
leuse ; elle le vit s'allonger sur une ban¬
quette.
Dans le même wagon, mais dans un com¬

partiment voisin de celui qu'occupait Em¬
manuel Moinet, s'installa l'lhomme qui ve¬
nait d'avoir un entretien avec l'ex-sous-
offloier.
Cet homme est monté dans le train sans

billet, puisqu'un seul ticket fut poinçonné,
ce soir-là, par l'employé de service à la
porte donnant accès sur le quai de la gare.Ce vçyageur suspect est certainement le
meurtrier de Moinet. On a de lui un signa¬lement assez complet qui doit le faire dé¬
couvrir. Il est regrettable que cet homme
aperçu par la femme de la victine n'ait pasété remarqué également par l'employé dela gare, car on aurait pu avoir à son sujet
des renseignements susceptibles de favori¬
ser les recherches.

LA BRIGADE MOBILE ENQUETE
M. Richard, commissaire de la brigade

mobile, s'est rendu jeudi à Saint-Sever; il
a pris connaissance de la déposition de
Mme Moinet, recueillie par le parquet de
Saint-Sever.
Vendredi matin, M. Richard est parti

pour Rayonne. Il va essayer d'établir exac¬
tement l'emploi du temps de Moinet entre
cinq heures du soir et le moment où il
prit le train.
M. Richard a la conviction de tirer au

clair le mystère du train 122. Soubattons-
Jui bonne chance !

LA FAMILLE DE LA VICTIME
La famille de M. Emmanuel Moinet a été

avisée du drame jeudi. Dès le reçu du télè-

Ëranime, les parents, qui habitent à Corne-ouc, village de Tonnay - Boutonne, sont
partis pour Rion-des-Landes. Ils ramène¬
ront le corps à Tonnay-Boutonne, où aura
lieu l'inhumation.

Au Palais

le crime de cussac

A L'INSTRUCTION
M. le juge Dubemet de Bosq a interrogé,

jeudi après-midi, de deux heures à cinq
heures, Marie Fazilleau, femme de l'épicier
Alfred Fazilleau, de Pauillac.
Des constatations effectuées au cours du

transport de justice du 24 mars à Cussac,
il résulta que l'armoire de la chambre où
furent assassinés les époux Grenier n'aurait
pas été vidée en hâte, en désordre, suivant
la manière des cambrioleurs pressés. Tous
les draps étaient bien en place sur leur
rayon, mais il apparaissait nettement'que
chaque pile avait été sondée à fond, c'est-
à-dire qu'une main avait été passée avec
soin, avec précaution, entre les draps pour
chercher soit de l'argent, soit des clés qui
pourraient y être cachés. Or, Mme Grenier
cachait généralement les clés de son coffre
entre deux draps dans son armoire, et, cela,
les personnes qui étaient venues chez elle,
par exemple, pour lui apporter de l'or, pou¬
vaient le savoir. Elles devaient avoir vu la
septuagénaire « sonder » entre les draps de
son armoire pour prendre les clés du coffre
dans lequel elle allait enfermer les pièces
d'or apportées.
C'est certainement parce que l'une des per¬

sonnes mêlées au crime sut découvrir à
temps ces clés entre deux draps que ceux
des criminels, qui avaient déjà déplacé le
coffre et le poussaient vers la fenêtre afin de
le transporter au dehors, arrêtèrent cette
besogne.
D'autre part, la croisée intérieure de la

Chambre des époux Grenier fut trouvée ou¬
verte après le crime, sans qu'aucune vitre
en fût brisée. Enfin, dans le corsage de Mme
Grenier on trouva le bec d'une petite lam¬
pe à essence qu'elle gardait allumée, en
veilleuse, durant toute la nuit, parce qu'elle
était obligée de se lever assez souvent pour
donner des soins à son mari, paralytique,
comme on sait.
En rapprochant , ces faits, les magistrats,

ainsi que toute la population de Cussac, for¬
ment l'hypothèse suivante concernant l'ac¬
complissement du crime ;
Les assassins et leurs complices sont ve¬

nus en voiture de Pauillac à Cussac; un
d'eux a ouvert la porte de la grille du jardin
des époux Grenier au moyen d'une clé vo¬
lée il y a plusieurs mois, puis s'est avancé
vers la fenêtre dç la chambre en appelant
Mme Grenier, et en se nommant; sans doute
a-t-il été ajouté, qu'on apportait quelque cho¬
se de précieux, ou qu'on avait une commu¬
nication urgente à faire. Mme Grenier avant
reconnu la voix, s'est levée sans défiance et,
tenant à la main sa petite lampe à essence,
est venue vers la fenêtre dont elle a ouvert
la croisée intérieure. Alors les Marocains
entrés à leur tour dans le jardin ont frac-
taré brusquement — et facilement d'ailleurs
— le mince volet extérieur, ont escaladé
l'appui de la fenêtre et se sont rués sur Mme
Grenier que l'un d'eux a saisie S. la gorge.
Dans ce geste, il a eu à serrer aussi la petite
lampe à essence de la septuagénaire et en
a arraché le bec qui est tombé dans le cor¬
sage de la malheureuse femme, on a joué
du couteau ensuite, et la bande, entrée alors
au complet dans la chambre, a, sans se pres¬
ser, exploré les meubles, vidé le coffre, etc.
C'est en vain que, jeudi après-midi, M. Du¬

bemet de Boscq s'est efforcé d'arracher à
Marie Fazilleau une déclaration de laquelle
il serait permis de déduire qu'elle a pris une
part, joué un rôle quelconque dans l'expé¬
dition. La femme Fazilleau a protesté de
son innocence, continuant à traiter de men¬
teurs les témoins qui affirment qu'elle con¬
naissait bien la maison des époux Grenier,
qu'elle avait procuré des pièces d'or à la
femme, etc.

_

Marie Fazilleau est incarcérée au fort du
Hâ comme les quatre autres inculpés.
Il n'est pas douteux que le® criminels ont

pris dans une poche du tablier de Mme Gre¬
nier les clés qu'elle v gardait continuelle¬
ment; une de ces clés — celle du buffet de
la salle à manger —- .a déjà .été retrouvée.
Les personnes qui, depuis le 23 mars, au¬
raient pu ramasser une clé quelconque en¬
tre Cussac et Pauillac sont instamment
priées d'avertir soit la police mobile, soit
M. le procureur de la République.

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

C'est encore une splendide fête d'art qui va
être offerte au public le 15 avril, grâce à la
précieuse collaboration de MM. Lescouzères
et Mauret-Lafage, directeurs de l'Apollo. Le
programme qui se déroulera sur la. scène de
oe coquet théâtre comprendra (outre un acte
d opérette) « Thérèse », l'œuvre prenante de
Massenet, jouée par les créateurs à l'Opéra-
Coniique : M. Edmond Clément et Mlle LucyArbell, et le ballet du * Cid », avec deux au¬
tres vedettes : Mlle Zambelli, première dan¬
seuse de l'Opéra, et M. Aveline premier dan¬
seur de l'Opéra. Un intermède réunira quel¬
ques artistes très aimés du public. Nous dirons
leurs noms demain.

GRAND-THEATRE
Samedi, à 8 heures, première représentation

de « Paillasse », interprété par M. Robert Las-
salle (do l'Opéra), Mlle Nadiany, M. Lasserre,
M. Raynal, M. R/evaldi, et de «)r Navarraise»,drame lyrique de Massenet, interprété parMlle Marcelle Demougeot (de l'Opéra), M. Paul
■bterlin, MM. Lassalle, Revaldi, Cormerais,Lutin ers.
Le spectacle sera terminé par le Ballet égyp¬

tien, avec la danseuse étoile Mady "Pierozzi,Mlles Perly, Maritza et les dames du corps
de ballet.
Dimanche, en matinée, t Faust », avec .VSlle

Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Cotmque) ; MM.
Farnand Lemaire, F. Lasserre, Barreau, Mile
Dhamarys, etc. La « Nuit de Waipurgls » avec
lâ danseuse étoile Pierozzi.
Dimanche, soirée : « Carmen », avec Mlle

Lise X.andral, MM. St-erlip, Lasserre, Mlle
Guynebert.
Lundi, en matinée : « Madame Butterfly »,

avec Mlle Suzanne Cesbron, MM. Fernahd Le¬
maire. Raynal, Mlle Dharnarys.
Lundi, en soirée : 7e représentation du très

grand succès : « Marouf », avec le ténor Fran-
cell, 1er ténor de l'Opéra-Comique. Le maître
Henri Rabaud, 1er chef d'orchestre de l'Opé¬
ra, viendra très prochainement diriger une re¬
présentation de son œuvre admirable : < Ma¬
rouf. »

APOLLO
Vendredi, unique représentation de « la Pas¬

sion », avec les artistes du théâtre de l'Odéon.
Au 1er acte, « ies* P.ameaux », chanté par M.
Lorec; au 2e acte, « le Crucifix», chanté par
M. Lorec et P^ose Ermy. — Samedi, dimanche
et lundi. ' les Saltimbanques», avec Mlle Màud
Deloor et l'attraction Hymack. — Jeudi S avril,
» Orphée», avec Suzanne Brolhy, Auguste Gar¬
cia et Lucy Raymond.

BOUFFES
Samedi, dimanche et lundi, cinq galas de co¬

médie, avec l'inépuisable succès de la Comé¬
die-Française : « Primerose », interprété par
Charles Baret, Délia Col (dans le rôle dë Pri¬
merose» et Yahne Lambray. — Dimanche et
lulidi, en matinée, même spectacle. — Mardi,
«la Présidente», avec Cassive. — Mercredi, «les
Maris de Léontine », avec Cassive et Charles
Baret. Prudent de louer.

TRIANON
Tous les soirs, la célèbre comédie de Ga-

vgult et Oharvav, « Mademoiselle Josette, ma
Femme», avec une brillante interprétation :
Mmes Jane Lobis, Brkmne, Diska, Musset, etc.;
-MM. Dortval, Bonail, Harley, Guise, Tavola,Mïllous, etc. — Matinées dimanche et lundi
de Pâques, à 2 h. 30. C'est un spectacle de fa¬
mille choisi spécialement pour les fêtes. Le
rideau lèvera exactement à 2 h. 30 et 8 h. 30.
Location ouverte.

SCALA
Arrivez à 8 h. 30 précises pour applaudir de

bout en bout la revue : «Bordeaux qui rit ! »,
dont toutes les scènes et tous les artistes sont
de premier ordre. La location se fait, sans frais
en permanence.

ALHAMBRA
Les préparatifs des deux grandes soirées uni¬

versitaires, revue et bal, se poursuivent acti¬
vement. La revue sera bientôt au point, et il
est à présumer que « l'Humour veille » vaudya
à son auteur^e gros succès.

« MARIE-MADELEINE »

Le merveilleux film « la Rédemption de
Marie-Madeleine», pur chef-d'œuvre, est passé
tous les soirs, à l'Alhambra, devant un public
enthousiaste. Adaptation de musique sacrée:
chants, soit, orgue. Samedi, mat. pour famille.

ALCAZAR
Semaine de Pâques. — Du samedi 3 au lundi

5 avril, cinq représentations de «Les Pauvres
de Paris, drame réaliste du plus grand intérêt,
que l'Ambigu doit reprendre prochainement,
et dont la distribution à l'Alcazar est au-des¬
sus de toute critique.
GRANDE KERMESSE AUX QUINCONCES

Au profit des Pupiiies de la Nation
Nombreuses attractions

Samedi 3, dimanche et lundi de Pâques
THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)

6am., 2&30 et PSO : Juif Polonais, Barrabas. F».

CONVOI FUNÈBRE rieux, M. Albert
Lassatle. commissaire de la marine marchan¬
de, chevalier de la Légion d'honneur, Mm»
Albert. Lassalle et leur fille; M»» veuve J.-B.
Durrieux, MM. E. et S. Comme, M. Hauriot,
chevalier de la lAgion d'honneur, et Mm» E.
Hauriot: M. et M"»« A. Souday et leurs fllle6,
M. et M" II. Comme, M. et M»»» F. Durrieux
et leur fils, Mm» veuve Ch. Monmoine, M. et
Mme j. Durrieux, M»« B. Videqu, le comman¬
dant Pierre Durrieux. chevalier de la Légion
d'honneur: Mme p. Durrieux, Mm». M. le doc¬
teur Alcée Durrieux et leurs enfants: M. Henri
Durrieux Mm» F. de Richement, Mi« C. Mou-
chet M. èt'Mo» J. de RJchemont, Mm», M. le
docteur G. Colombier et leurs enfants prient
leurs' amis et corinaissaiîcôs de leur farre
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léopold DURRIEUX,
Caissier à l'Agence Havas,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et oousln, qui auront
Heu le dimanche 4 avril, en la basilique de
Saint-Seurin. On se réunira à la matoon mov-
tmaire 51, Vue'Saiht-Sernin, à huit heures tren¬
te, d'où le convoi partira à neuf heures.
II ne sera pas' fait d'autres invitations.

Pompes tunèb. génér,, W, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mœe veuve vu*°riu

SPECTACLES du 2 avril
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Passion .

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : MU» Josette, ma femme.
SGALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30: les Corn and Nell.
ALHAMBRA-DANC 8 h.30: Danse,Jazz-Band.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 i Patihage et bal.

4B»

COURSES
de

saint-sebastien
Epreuves principales :

Dimanche 4 avril :

@RÂND-PRiX DU PRINTEMPS
Lundi 5 avril : ■»

PRIX D'IRUN
Mardi 6 avril :

PRIX BARCELONA
Jeudi 8 avril i

PRIX FRENCH
Dimanche 11 avril t

GRAND-PRIX DES TROIS AiS
Lundi 12 avril :

PRIX NOUVEC AN
Mardi 13 avril :

PRIX BILLYCOCK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OiKNIUM-DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ALBANO '

ETAT CIVIL
DECES du 31 mars 1330.

Jeanne Proux, 3 ans, r. de la Cr.-Blanche, KM.
André David 13 ans, rue Millière, 67.
Michel JJérosier, 67 ans, imp. Saint-Pierre, 7.
Pascal Fourmigué, 76 ans, cours de l'Yser, 6.
Clémeikt Boutin, 82 ans, rue Billaudel, 95.
Auguste Vignaud, 56 ans, cours Cicé, 19.
Maurice Mancourt, 59 ans, n, Henri-Deffès, 42.
ERRATUM. — Décès du 29 mars, aii Uau de

Marie Cornac, 68 ans, rue Calvimont, II, lire
Marie Cornac, veuve Larquet, 68 ans, rue Cal-
.vimont, 11.

y •

Deevergnes et ses
filles, Mm» veuve Desvergnes, Mm» veuve Vercé-
joux, M. et Mme Camille Vercéjou} et leur fille,
les familles Robi, Aubonnet et Vercéjoux
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victorin DESVERGNES,
repousseur sur métaux,

leur époux, père, fils, gendre, frère, beamfrère,
neveu et cousin, qui auront ileu le sàmedi:
3 avril, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, ru» du

Tondu, 229, à dix heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funth. munie(p.. Il et 1S. r. de Bel/ont

REMERCIEMENTS famille remercient
sincèrement les personnes qui leur ont fait
Bhcxnneur dtassister aux obsèques d«

M. O. BOBDENAVE.

ERRffTItM Dans 'os remerclments des tn*ElMlrtl Mni millas Marsac, parus dans noi v
numéro du 31 mars dernier, lire ■ Mme r»ii-
rent FANGEAUX, née Marthe LESSEMARIE,au lieu dé U M™» Laurent AN6EA.UX.

ËfiSSr?Pcttadsre .Pâte
U «tçÉracs Acdnarswen

CONVOI FUNÈBRE ^.ps»yét«
filles et leurs familles prient leuTs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mra* Pierre PÉGAY.
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et
tante, qui auroût lieu 1« samedi 3 courant, en
l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la République. 46, à neutf heures trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures un quart.
Il ne sera pas fàlt d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

CONVOI FUNÈBRE jols, instituteurs,
Mn«s France et Suzanne Pujols, institutrices;
Mme» veuve Larrue (de Villandraut), veuve
Pujols (de Bordeaux), veuve Edmond Pujols;
M. et M®» Joseph Pujols, M. et m™ Daniel Pu¬
jols et leurs familles ont la douleur de vous
faire part du décès de
M10» veuve PUJOLS, née Jeanne DULAU,

décêdée le 1*« avril, à Berson, dans sa 9i« année,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
grand'tante, et vous prient d'assister aux
obsèques, qui auront lieu le 3 avril, à dit
heures (heure légale), en l'église de Berson.
L'inhumation aura lieu à Uzeste, le 3 avril,

à seize heures.
Pompes funèb. génér., ni, c. 'Alsace-Lorraine.

iPnUVAS Eli&lÈRRE Les familles Cas-tlURVUl rlirltDRC talng prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honnenr
d'assister aux obsèques de

M. Jean CASTAING,
qui auront lieu le samedi 3 courant, en l'égli¬
se Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue

Montgolller, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. municip., 11 et IS, r. de Belfort.

BOURSE DE PARIS
du 1»» avril 1920

BULLETIN PINANCIE*»
L'allure du marché est des plus satisfaisan¬

tes à la yeiile d'un chômage de quatre jours.
On était du reste fort bien disposé par les
avis de Londres, dtont la situation de place

CONVOI FUNÈBRE Lanessans, M. Ra¬
phaël I.anessans, Mu» Irène Lanessans, les fa¬
milles Tourrat et Bidegaiu prient leurs amis
et connaissances de leur faire i'honqeur d'as¬
sister aux obsèques de

Mn" Philomène TOURRAT,
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu
te samedi 3 avril, en la primatiate S t-André.
On se réunira à ia maison mortuaire, 65, rue

des Remparts, à deux heures et demie, d'où
1e convoi partira à trois heures précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pcmpes funèb. munie., fi et 13, rue de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE et Mme G. Labo'rde,
Mm» veuve Laborde et ses enfants, M. et M««
Fillon, les familles Giorgetti, Cerclât, Etche-
werry et Valdivieso prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M®1 Alexandrins GIORGETTI,
née LABORDE,

leur épouse, fille, petite-fille, belle-fille et'nièce,
qui auront lieu le samedi 3 avril, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 71,

?uai de Bacalan, à une heure, d'où le convoiunè'ore partira à une heure et demie.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

AUIC RE IlÉPÈC M®» Marc Monmayou,
AVID Ub UCvCO le docteur et Mm*
Louis MopmayoU', Mm» Anatole Monmayou/
MM. Roger et Henry Monmayou, Mu»» Marie-
Thérèse et Renée Monmayou, Mm» Larribe,
née Monmayou, onit la douleur de voue taire
part de la perte cruelle qu'ils tiennent d'é¬
prouver en la personne de

M. Marc MONMAYOU,
percepteur des finances en retraite,

leqr époux, père, beau-père, grand-père, frère,
très pieusement décédé, muni des sacrements
de l'Eglise, en son château de Ferrières, par
Sérignac (Lot), le 30 mars 1920, d» sa 80» année.

REMERCIEMENTS'ET MESSE
Les familles Fillaudeau, Dégenet; Juide, Mon-

nereau et Greleau remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Albert FILLAUDEAU,
ainsi que belles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera célébrée le vendredi 9 avril, à huit heures,
en l'église de Mérignac. La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» L. Baudère, Mm» G. Lacoste, M. et Mme

J. Lacoste et leurs enfants, M. E. Ménard, avoué
à Bazas, Mm» e. Ménard et leurs enfants; le
commandant P. Fournier, officier de la Légion
li'Jionneur, et Mm» p. Fournier ; M. Lucien Bau¬
dère, ingénieur E. C. P., chevalier de ia Lé¬
gion d'honneur, croix de guerre, et M™» Lu¬
cien Baudère; MM. Paul Baudère, "Henri Bau¬
dère, croix de guerre; tes familles Duron, Fon-
tanet remercient bien sincèrement touTes tes
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"" Ch. LACOSTE, née DURON,
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 8 avril, à dix heures, en
Féglise de Barsac, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famjïle y assistera.

DEUCBfMCIIE&iTQ veuve Charles
nbmbntllbnlblv 1 W Loignon remercie
bien sincèrement -outes les personnes qui lui
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles LOIGNON,
représentant de la maison Fenaille et Despeaux,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Pompes funèb. gé '.Jr., Ht, c. Alsace-Lorraine.

dant pas négligé les Sucres, Navigation, Ban¬
ques et Métallurgiques françaises, Thomson
et Produits chimiques, dont la tendance a été
des plus fermes.

CtfRONÎQUE MARITIME
COMPAGNIES

'"-GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Lé
vapeur commercial « Saint-Jean », venant du
Havre, Bordeaux, etc., est arrivé à .Vailparai.
sa 1e 27 mars.

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-
içara», venant de Bordeaux, Lisbonne et Da¬
kar, a été signalé passé au large de Fernan-
do-Noronha le 31 mars, en route pour le Br<V
si! et La Plata. '

BOURSES OU COSVSSVIERCE
COURS DES CHANGES

Le premier ohiffre indique te pair, le second
le cours du jour.
De Paris, le 1» avril. — Change sur Londres

(25 15), 57 77 H; sur Madrid (0 92), 2 57: sur
Amsterdam (2 03), 5 49; sur Rome (1 00), 0 71 H ;
sur New-York (5 15), 14 73 14: sur Genève (1 00),
2 61 1/4); sur Stockholm (1 38), 3 23: sur Chris¬
tiania (1 39), 2 93; sur Bruxelles (1 00), 1 06 1/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa¬
pier), le 1er avril : 615 contre 615.
Sur Allemagne, 21 'A; sur Prague, 20; su»

Roumanie, 22 ,14; sur Vienne, 7 5/8.
BOURSES E7RAdIGE8.ES

Change sur Madrid, 38 50; sur Barcelone,
88 40; sur Buenos-Ayres, 59: sur Rio-de-Janelro,
17 1/16; sur Valparaiso, 13 3/16.
Bourse de New-York, le 1er avril. — Change

sur Londres, 3.8875 contre 3.825; sur Paris,
14.57 contre 14.80.

marché de paris-la villettu
Paris - La Viltette, 1er avril.

Bœufs. — Amenés et vendus, 658. Ire qua¬
lité, 7 fr. 50; 2e qualité, 7 fr. 36; 3e qualité.
7 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 80.
Vaches. — Amenées et venduee, 451. ire qua¬

lité. 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr. 40; 8e gutalfté,
7 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 9a
Taure- ix. — Amenés et vendus, 168. ire qua¬

lité, 7 fr. 20; 2e qualité, 6 fr. 80; 3e qua.
6 fr. 50. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 60
■Veaux. Amenés et vendus, 970. Ire

lité. 12 fr.; 3e qualité, 11 fr. 30; 8e qualiti
9 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. à 12 fr. 40.
Moutons. — Amenés et vendus, 2,097. Ire

qualité, 18 fr. 50; 2e qualité, 13 fr. 40: 3e qualité,
12 fr. 70. Prix extrêmes : de 10 fr. 20 à 13 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,313. ire qua¬

lité. 10 fr. 30; Se qualité, 10 fr. 14; 3e qualité,
9 fr. 86. Prix extrêmes : Te 8 fr. 58 à 10 fr. 30.
Arrivages modérés. Vente calme. Coure

sans changement, sauf pour les moutons, en
légère hausse.

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du ter avril

Bœufs. — Amenés et vendus, 36. Prix des
50 kilos, poids vif 1 ire qualité, 195 à 216 fr.;
2e qualité, 175 à 195 fr.; se qualité, 155 à 175 fr.
Prix extrêmes • de 150 à 225 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 8, de 130 à

180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 113, de 425 à

475 fr. les 50 kilos, poids mort.
Moutons. -- Amenés, 188; vendus, 1T6, de

500 à 600 fr. tes 50 kilos, poids mort.

UDESOliliEBiU!
VIANDES exclasîvsfflSEt fraaçaises

GROS ARRIVAGE DE BŒUFS EXTRA
A nos £(afa<jos, les connaisseurs

peuvent comparer qualité etprix meilleur
marché que partout ailleurs.

BOUCHERIE RAOUL
71. cours alsace lorraine, 71

SPÉCIALITÉ d'AGNEAUX »E GRAVE et .le
VEAUX DES CHAREXTES

samedi : reclame depot-au-feu

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
. LE MEILLEUR DES GROGS .

FiNE&FOUCAULD^$r*&
.«1^* a20 ANS -V,0«™JUCf"EN-f0UCAUL0

•' M»" FONoée 18A7 '4 . j
Cognac,

VALADIÉ
11, rue Jean-Jacques~Bel, au 1er, Bordeaux

CORBEILLES OE MARIAGES
Reproduction et translormation de bijoui

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES

l ea Directeurs i CHAPON,Les Directeurs j GOUNOUILHQli
Le Gérant. G. Bouchon. <— Imprimerie spécial®

Au 3.000 BARRIQUESB» 225 litres, faço-n Nimes,
Châtaignier neuves, à 80 francs.

RIGAL, Port-Sainte-Marie.
A VENDRE camion La Bulre av.
« sa remorque 4 tonnes, en par¬
fait état. — S'adress. à la Socié¬
té des ciments de Domme (D««)

MANDE pour propriété Cha¬rente, hom. marié vou-
appr. cond. tracteur agric.

vant aussi faire divers tra-
x de la campagne. B. gages.
M. Dupuy d'Augeac, Cognac

IUVRIEÛES dem. conn. fabrlc.
POCUES EN PAPIER, et ap-

renties payées. Places stables
Eêt lucratives. — S'adresser, 6,
r. des Argentiers, 6, Bordeaux.
(IVOIRE brùt acheté 30 et 40 fr. le
S kilo : ABA, 23, ba Wilson, Bdx.
4S'ACHETE meubles, glaces, mê-
|wme ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser 1 R. AR-
gRIVE, meubles. 8, pl. Mérladeck

Machines Underwood
garanties à partir de 950. Loca¬
tions. Ecole, 39, r. Sw-Catherine.
a V. châteaux, fermes,malsons,
n villas, commerces, industries.
[S'adress. 1 GROULADE, à AGEN

.ECOLE DE CHAUFFEURS

l
L. CHAVIGNÉ

rue Raym.-Lartigue, Bords.
.EÇONS SPECIALES

sur voiture FORD
LOUIS AUGUSTIN

iiXmportatr, 20, r. S'-Françols, Bx,
t est vendeur de

[Soufre sublimé
^Livrable premiers jours d'avril,

à l'arrivée du vapeur
«SACANDAGA».

(vous utilisez mon organisa¬tion de vente ou seulement
[■mes services d'entrepôts, de ca¬
mionnage et livraison, vous fe-
kriez certainement un très gros
[chiffre, d'affaires à Paris. Réfé-trences de premier ordre. Boite
postale. 357. PARIS.

SAVON DE MÉNAGE
Postal 10 k., 31 fr. franco contre
•emboursement. DAUPHIN, 14,

e Albert-Ier, 14, MARSEILLE.

TIMBRES-POSTE 4n.ï„
. toiçs timbres-poste rares; com¬
muns, collect., lots. Paie bons
rîx. Ec- Hoto, Ag. Havas, Bx.

INS VIEUX«t
XOVIA, Agence Havas, Bordx.

eatl

De PU r- e»ENTAXTS demandésnerneo par importante mal-
son huiles et savons. J. CRE1S-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx.

CHOCOLATS, etc. Une Compa¬gnie Anglaise de Fabricants,
établie depuis longtemps, fai¬
sant affqjres importantes, ayant
complète organisation et voya¬
geurs dans toute la Grande-Bre¬
tagne, en rapport avec les meil¬
leurs magasins, dépôts, etc., dé¬
sire s'ei\tendre avec Fabricant
Français pour les représenter
comme Agent exclusif, soit
pour prendre production totale,
soit tout autre arrangement.
S'adresser d'abord « CHOCO¬
LATE MANUFACTURER, BOX
D. 9061» 0/0 Samson Clark &
C° Ltd., 58, Great Portland
Street, W. I. Londres.

Grand Hôtel de la Gironde
42, r. de Rivoli, Paris (H0tel-de-
Ville). Cent. d. aff. Chauff. cent.
Electr. Confort moderne. Fagot,
propriétaire, - Tél. Arch. 30,01.
■JIIII C d'olive, 105 fr.; de ta-HUiLL ble, 75 fr.; comest., 65
fr, post. 10 lit. (supplt 1 fr. 25
par 5 lit.). SAVON 72 %, 10 kil.,
4o fr., franco cont. remb'. Uui-
lerie du Littoral, MARSEILLE.

AAA syphilisSU» H B 8— (Guennon contrôlée),
fl H I W&Clinique WASSERMANN

28, rue Vital-Caries, Bi
r ECOULERA ENTSRETRECISSEMENTS Tralttmat en 1 !(«n«

ÏT® ATELIERS DES DOCKS
363, boul. Godard, Bordeaux

EMBAUCHENT
^_T'Jrinditioiis avantageusesOUVRIEiPS MENUISIERS ET

SELLIERS CARMSSEURS.

vtf4, extra blanc150e vinic0le nouvelle 190'
L'h»an 'i., rue l'eyronnet LVcn

VINS &..1.125
13U|||{9 Première marque. Re-IH31 Uni présentants demandés
par importante maison. Bonnes
conditions. — Ecrire : CAUTOIS
Agence Havas, Bordeaux.

J'AP.HPTIP «"«""'e*. laines,rlUfiCI L plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; E. MAZGT,
75, r. J.-Oarayon Latouc, 75. Itdx.

ACHETE TOUT : tdjoui, mé¬
taux. meubles, antiquités, etc.
"nbau, 11. cours d'Albret, Bx,

PAIEMENT IMMEDIAT nnuè
de tous les DUIIO

à Défense Nationale à tou-
Itès les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHARDT,
(fl, coure de l'Intendance, Bdx.
Les possess»» de Bons habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiat'. Paie¬
ment aux pi. hauts cours des
piÇc. d'or et d'arg. démonétisées
fABRIG. GOrîSERV,

"

shèt. matér. chapd. tub. Field,
ssin vap., d. fonds bacs ébul.,

fc. Passeron, 40, r. Buffa, Nice.
_ _ INAMBOURS, 25' le% 100 kil.
Sabsthé, 82, passage Lpydet.

BOIS OE CHAUFFAGE
bûches, rondins, fagottes, déli¬
gnages. très sec, à vendre rendu
domicile ou sur place 15 klfre».
BAYLE, 47, chemin de Pessac.

CAMION
5 TONNES, entièrement remis à
neuf, à vendre 20,000 francs.
11, rue de Tivoli, 11, Bordeaux.

A VEND, camion»» PANIIARD.Poitevin, autos, Marennes,C.-I.
i/i«IO Conservateurs 16-
V IIV O " gaux : Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
R. F.ÎGE, CS, cours Martinique, BORDEAUX

SEPTIC- FOSSES
La SM Glo de l'AUTO - EPURA¬
TION' porte à la connaissance
du public que son Agence de
Bordeaux étant supprimée mo-
mentaném», la correspond»» doit
lui être adressée à son siège
de Marseille, 1, r. Roussel-Dor-ia.

PÛMES DEPIIES
A LA GRANDE CHARCUTERIE

du coure Saint-Jean
ETABLISSEMENTS

Georges ballânger Fils
56-58, cours de la Marne, 56-58

(ancien cours S»-Jean)
Entrepôts situés r. Bergeon, 14-16,
face à nos magasins de vente.

VOIR NOS PRIX DE GRANDE
BAISSE

pfjDp frais entier ou par moitié,ru nu pour
de l'année....

provisions Qf ofl
.. Le 1/2kilo w OU

HAYON SPECIAL % kil.
Porc frais, au détail 4» 95
Ventrèche fraîche,. 4'75
Lard et onture fràis 3170
Saucisse pur porc garantie 5' 10
Graisse alimentaire. 3' 20 et 3' 45
Graisse pur porc V10

SALAISONS îi'kil.
Jambons coupe courte 3' 85
Jambons épaule ........

Demi-porc salé (CumberN).
Lard salé avec maigre
Ventrèche salée
Saucissons extra
Expéditions sur tou»«a directions
MAISON la plus importante

de la Région.
Depuis le l»r mars, ouverture

de l'important dépôt de salai¬
sons pour la région du Médoc :
A la Grande Epicerie Bordelaise,

MAISON POUSSARD
à Castelnau-de-Médoc (Gironde)

2'70
2» 80
2195
2'95
5' 90

A LOUER : DEMI-MUIDS etTRANSPORTS 225 litres, Les-
chelle-Bastard, LA ROCHELLE.

LA MAISON

G. ZAHAROVITCH
Pelleteries en Gros

3, Place des Victoires, Paris
Achète Fouines, Putois, Renards,
Taupes et autres Sauvagines.

Représentants visitant épiciers
»• sont demandés pour place¬
ment chicorée. R. Boscher, 287,
rue Saint-Honoré, 267, Paris.

ACHAT À GROS PRIX
mobiliers moHernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

^UUlHUeifii))., <U8e fesa Ihsum. j
SMnïïÎMÂNDE bons tourneurs
»«»vsérieux, références exigées.
Ecr. AUTOBUS, La Réole.

Me BOUTFROY, huissier à Bx,demande un clerc po'iv. dl-
riger procéd. Références exig.

STÉNO-DABTg SJE
ï?®fitée> débutantes abstenir.
Références exigées. Ecrire DIA-
MON, Ag. Havas, Bordeaux.

SLùù yTÇ de .cuivre. Soufres.-Bouillie 60 % suif. Charpen-
ner, Bne-Sonnac (Char.-Inf.).
HFRIÂNnF .Jeunes garçonsULIIIHIIUC I» a 13 ans> pour
faire petites courses en ville
S'ad. Plllot, 11, r. de Condé. Bx!
Tnim™¥R ct afust. deman-I UUSl dés p. atelier avenue
Thiers- PI- stable. Ecr. George
Meissler, 126, r. Fondaudège, Bx

OMNIBUS
Ecr. Gimar. Ag. Havas. Bordx.

«OTO A V-, 2 cyl.jbon état: 27,r. du Jardln-des-Plantes, "B«.

SUPERBE TORPEDO
Motobloc 1913, 16 HP, spéciale,
6 places, état neuf, à vendre.
56, rue Condorcet, 56, Bordx.

(W CONSEILS et
RENSEIGNEMENTS

FINANCIERS

Capitalistes,
Rentiers,
Epargnants,

qui avez besoin de renseignements
pour vos placements, adressez-vous

par correspondance à
H. E. DOUSSÈDE

50, cours de l'Intendance, Bordeaux *

qui s'est spécialisé dans l'étude
des valeurs mobilières

BEAUX DEMI-MUIDS
chêne ou châtaignier.

A VENDRE. — 98, rue Ducau.
uaïQON VINS dem. emp.IflAlO 18 ans, b. écriture. Ecr.
Galien, Ag. Havas, Bordeaux.

AUTO BRASIER 4* cyïind.,
Bosch-Zénith, ent. rev., 7.500 f-
UflTA PEUGEOT 2 3/4, 2 cyl.,
lïlUlUparf. ét. , 1.650 francs.
gcr. Token, Ag. Havas, Bord.

GRANDE baladeuse à vendre,P3rf. ét,, 56, r. de Marseille.

CAMIONS-AUTO
partant après-demain pour
CETTE-NARBONRE

BARCELONE
prennent frêt. S'adr. R. Simu-
lin, 78, c. Clemenceau. Bordx.

A VENDRE gd» cité et maisons.S'ailr. 53, rue Puységur. Bdx.
ÏVkT DEM. ouvriers tonneliers,
UB1 29, rue des Retaillons, et
apprent1_ payé tout de suite.
Mulet labour et charrue suisach. Mas, 36, r. Grangeneuve

STENO • DACTYLO demandée.DARBON, 8, cours Gourgue.

FAMILLE habitant Arcachon,villa entre forêt et plage,
prendrait pensionn- convalesc.
Ecr. VIP EAU, bur. du journal.

ON DEMANDE à faire copies, t.trav. machine. Ferait trad.
angl., d. leç. sténo-dact. P* mo-
dérés- Demunt, 2, c. Pasteur, B»

500 FRANCS
à qui proourera appartement 6/7
pièces vides centre. — Ecrire :
CORBEL, bureau du journal.

Suis achet. ligne et app. télé-phoniques. Ec. Loubéjac, b. ji

AV. échoppe libre près boule¬vard, en ville, gaz, électricité.
Ecr. G1X, bureau du journal.

occasion unique fiat
cam'» 15/1,800 k. état méc. neuf,
17,000t. Ecr. GIX, bur. du journ'

GAZ PAUVRE. Ajusteur spécia¬lisé demande place, conduite,
entretien, mise au joints. Ecr.
D F, NI S, bureau du journal.

V. moteur 6/9 amp. 230 volts,
c» continu; 34, c. Pasteur, Bx

Châssis Voitures
Châssis Camions / / _ __ a. 18
LIVRABLES

_

^torsbiles r OnU■* w Pièces de Rechange. Atelier de Réparations
Sous-Agent : L. LARTIGUE, 14, rue Delurbe, Bordeaux

A
3 MAGASINS av. app. 4,001),7,000, 18,000. Ecr. DUNO, b. j'.

AV. mais. 10 p., eau, gaz, éleet.,• jard., cave, libre. 15.000t. à ren-
1c. Boudct. 145,_r. Pclleport. Bx.
A louer ?» étage meublé compr»1 p. S'adr. 75, rue Porte-Di-
jeaux, au 1«; eau, gaz, électr.

coke calibré entre 15 et 50 a/m
(résultant de là distillation au charbon dans nos fours),

produisant un très bon gaz dans les gazogènes, type Dowsnn,
à vendre : 200 fr. la tonne, sur wagon départ.

POUSSIER DE COKE
en dessous de 15 m/m : fOO fr. la tonne, wagon départ.

MACHEFER LAVÉ
et-eallbré, pour béton : 8 fr. la tonne, wagon départ,

AGGLOMERES
en briquettes à base de Coke et divers combustibles,pour chauffage

industriel ou domestique : prix suivant quantités. ■

Gie ROYALE À8TDRIEMNE des MIMES,Rochefort-s/-Mer

606 VOIES URINAIRES 9Ï4
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(psrl par ELECT80LYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de l'Intendance, Bordeaux

Dlïûngf§°fg rapidesnMI V teW (Consultations gratuites). Bureaux: 24. r. Ruban Bx
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 il.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
âpoeAupes ai pmea&cSgnGmants &ar "Semant#**

e»

{
4

î
606
NOS IMPERMEABLES

SUR MESURE
DEFIENT LA FLUIE

et toute concurrence comme
prix, ohie, qualité. N'arrêtez
pas votre choix av. d'avoir vu
nos cat. et échant. Envoi gra¬
tis à tte dem., 31, r. de la Vic¬
toire (9e), à la comm. de Paris.
AU achète machinerie d'occa-
lln sion pour meunerie.
APARTADO, 117, Barcelone.
CHËT. ou p. r. viag. pte prop."
env. Bordeaux ou mais. m.

ville. Ecr. Tinder, Havas, Bx.

AFFAIRE Industrielle de toutrepos désire associé ou com¬
manditaire. — Ecrire PAIR,
Agence HAVAS, à Bordeaux.
I RAIS ach. de 2 bancs scies
circulaires et .l Xoco 1S HP.

Ecr. FOC, Ag. Havas, JBordx.
S" LIS ACHETEUR gros, quan¬tité chaussures offlciers_ ar¬
mée américaine. Ecr. FENAL,
Agence HAVAS, à Bordeaux.
"

PINS DÉBITÉS
Suis acheteur ttes quantités.
madriers, bast-ings, planches,
chevrons 3 à « ». tr agr»a. un
im., pay. com.pt. Faire off. fer¬
mes. Ec. Flavien, Havas, Bord.

A~i|—métier forestier à ru-V. ban av. loco. de 23 HP.
Ecr. FLIX, Ag. Havas, Bordx.

ÀÏDE-G0MPTABLE
dem. Ecr. Fuiguit, Havas, Bx.
cr Ie u n—DACTYLO - i>u-,
W I ClraU "sérieuse, demandée.
Ecr; FERIAC, Ag. Havas, Bx.

AIDE"MÉGANUIEN l,e"
SX

Demande nourrice secheà dom., exp. S'adr. le mat.
190 bis, r. Franç.-Sourdls, Bx.

M FRANCS la t. bûches pinpelé, rend. dom. p. exp. S t.exp.
Ecr. Todle, Ag. Havas, Bordx.

Aide- comptable demandé.Ecr. Fulmar, Havas, Bx.

Bonne t. r. 25-35 a. dem. p.Une s. Ec. Facard, Havas,Bx

VINS PIQUÉS
sont demandés par Turbè, 293,
boulevard Wilson, Bordeaux.

AUX OFFICIERS
2 ten. bleu hor. neuv. à vendr.
Ecr._Droplet», Ag. Havas, Bx.

A" ~U COMPTANT "ou ~à~ rentevi

Ouest. Ec^Drowsy, Havas, Bx.
A ÏXM EIÏ

WAGON RÉSERVOIR
loO h. tlisp. à Bdx le 10 avril.
Ecr. Drinko, Ag. Havas, Bx.

JJWC ou demois. 28 30 aiisj"
e S.U s C demandée p. travail
bureau 2 soirées p. semaine, de
8 à 10 heures. De préférence
parlant espagnol, dactvlo si
possible. Ecr. av. détails sir.
de famille, référ. et sal. désiré
à Drgnch, Ag. Havas, Bdx.

Maison menues, obj. «rarC18, allées de Tourny, 18, de¬
manda vendeuses et (jar¬
gon 1>E courses.

Divorce épous. we d. g. prefs. enf. gr. bru. mus. f. m<i«
1er. Doronic. Ag. Havas. Bx.
ftfsi|PKUSE costume tailleur
WU cher, situât. Référ. sér.
Ecr. Domain, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE
ensemble ou séparément, trois
fourgons de livraison,
attelage à un cheval, carrosse¬
rie en tôle. Ces fourgons sont
en bon état et peuvent être uti¬
lisés tout de suite, principale¬
ment pour 1e transport de la
glace. Pour traiter, s'adresser :
M, CHAPEAU, 7, rue Gulraude.

Madriers et planches soot;ridés, 6, r. Bahutiers. T. 30.16.

Voilier ou pet. vapeur d«Bord*-Casablanca et retour.
Trans.,- 6, r. Bahutiers. t. 30.16.

CHAI demandé pour louer.TRANS, 6, r. Bahutiers, Bdx.

Chauffeur dem. place Mais,bourg, ou camionnette livrai-
Son. très bonnes références. Ec,
E. D. 17, bureau du journal.

fiy DEMANDE une bonne ap-UH prêteuse modiste; 50, cours
de l'Intendance, 50, Bdx (au 1°»).

A

PENSION et ch. confort, dem. àà Bx ou env. par Norvégien et
sa femme. BJERKE, bur. journ1.

V. cheval 9 ans, 1>»s0, très
doux; 159, r. Mondenard, Bx.

Ouvrières sach. coudre s. conn.spéc„ d<i»e«, 65, r. C«-Blanche.

AV. 5 m»»» tram St-Augustinmais, n», jard., 6 p., vér., eau,
él., lib, suite. S'ad. 3, ch. Ecoles

A vend, coupé Peugeot 12 HP;22, cours Saint-Louis, Bordx.

Al ftll F Pi 3°lie chambre etLWMfcft s. a manger meu-
blées; 191, avenue Thiers. B*-B4«

Transport, camton-auto re-tour, disp. 9 t., Ruffec-Angou-
lême p. B» vers 1S avril. Ec. Ron-
gler, 173 bis, rt» Médoc. Bouscat.

OUVRIÈRES tarpapvrenttciiep:
■'1. rue. Hoche, 54, A Caudéran.

AV. échoppe .vide 4 p., Caudé¬ran; échoppe vide 5 pièces en
ville; échoppe vide ou meub. Bè-
gles; maison rap. 10 %, p» 18,000.
Perrottean. 41, r. Madrid. Bdx.

AV. cause décès, pressé : bil¬lard Prestable et access. état
neuf, glaces, cadre glace bizot.
175x115; cais.-compt. marb. bl. ;
rompt., vitrine pâtiss., g« fourn.
rest. 3m; salam. Le Phare n» J0.
Ecr. ou s'adr. hôtel Coq-Hardi,
La Roche-Chalais (Dardogne).

Disposant de 20,000 francs
Jne homme 30 ans, s. conn. sp.
désire situât, maison sérieuse,
comm. ou indyst., voyag. au
bes. Ec. Doliman, Havas, Bx.

SOCIÉTÉ ANONYME DE
travaux metalliques
38, ch. de Birambits, Bêglys.

CONVOCATION

MM. les Actionnaires sont con¬
voqués pour le lundi 19 avril, a
dis heures trente, au Crédit
Commercial de France, rue La-
faycile, à Bordeaux, en Assem¬
blée générale extraordinaire.

ORDRE DU JOUR : —

1° Vérification de la déclara¬
tion notariée de souscription et
de versement relative A l'aug¬
mentation de capital décidée
par l'Assemblée générale du
30 mars;
2° Modification aux statuts

qui en sont la conséquence.
Le Conseil d'Administration.

M» ISijille. notaire A Libourne.
rl'i" un clerc aux actes courants
fUTS* nnnr snlfrt»£re A vendre.

CHIC ACHETEUR FUTS FER
OUlO vides alcool et fûts
chêne vides rhum. — Grosse
quantité. — Ecrire DOLENCIA,
Agence Havas, à Bordeaux.
y belle maison, b. située,
I» libre, nqeubl., 18 p. gd

jard., serre, chai, eau, gaz,
él. Dép. Ec. Dlstish, Havas, Bx.

Û Machinés à écrire OLI-
I. VER et UNDERWOOD,

état neuf. — Ecrire DISCUSS,
Agence Havas, à Bordeaux.
AI POfll de vins d'Algérie,
nLvUULlËO heçtos environ,

disponible
Ec.

Bordx.

04C/4 4C 3 envol., 2 chamh.
OdJ/ 100 MICHELIN
4 jantes. 62, rue Borie, Bordx.

A y cheval 5 ans dble poney,■ • t. 1 m. 60, tr. doux, att.
S'ad. Dagens, St-Laurent, Médoc

A y propriété rapport l hee.,■ • b. maison 6 pièces, gdes
dépend., jard. agr. et potager.
Eor. Despond, Ag. Havas, Bdx.
ERRE MONO, suif, acheteur.
Ec. Deviate, Ag, Havas, Bx.

QflDEC soie, crêpe de chine,
ItUDLO brod. à v. dep. 125 Ix.
Ecr. Fleury, Ag. Havas, Bx.

futs chêne T90 litres
à v. Ec. Desale, Ag. Havas, Bx.

COMPTABLE demande emploi.l.auga, 53, r. dit Mirali, Bx.
VENDRAI OU ÉCHANGERAI
voiturette 2 places, 10 HP, 4 cy¬
lindres, entièrement revue con¬
tre mono Zèbre, 3 vitesses ou
similaire, parfait état. Ecrire
Despair. Agence Havas, Bordx.

TRANSPORTS. Mr )W ans, sér.,
I act., au courant t. trasp.
ch. de fer, taxes, détaxes, liti¬
ges, exp. emb. part. Demande
empl." mais. comm. ou industr.
Ecr. Descant, Ag. Havas, Bdx.

CHERCHE ch. meubl. indép.pour pled-à-terre. Ecrire
Desafaor, Ag- Havas, à Bordx.
II U EX-OFFICIER DE L'AR-
Uil MEE ANGLAISE qui est
en train de se préparer pour
les examens du corps diploma¬
tique anglais cherche en échan¬
ge pension «t rémunération
poste de précept. ou secrét. d.
famille française, A partir avril
jusqu'au mois de septembre.
Paris, l'Ouest ou, le Midi de
préférence. S'adresser à R.
T. C/O KING et Co, 9, PALL
MAI.L, LONDRES (Angleterre).

J~F. demande à acheter ou Alouer propriété d'élevage
en bétail. Ecrire avec détails
DELPinC; Ag. Ilavas, Bordx.
«HAUDRONNTERS demandés.
Il connaissant travail tube
fer, acier. PRADAIP.OL. 9-11,
r. des Fours. 9dl, à Bordeaux.
r»n Francs à qui me fera3UU louer appart. vide 4-5 piè¬
ces libre avant le 1er Juillet.
Écr. Dogrose, Ag_Havas. Bx.
A" M BALANCIER EN FER »r-V. cade vis 50 . null., 94,
av Alsace-Lorraine, Caudéran.

OCCfiSIOKS ïlr.'STÏ
HP. très bon état. Moteur Dela-
have 4 cyl-, 16 HP. état neuf.
Voiture Ford, éclairage électri-
(iue, livrable tout de suite. Mo¬
to Rêve 3 HP '/-■ S cyl., parft état
F Lalaurie, Villeneuve-sur-Lot.

^"routluseDEMANDE
n 5 fi vn KA

A VENDRE
beau dom»» de Château-du-Roy
et prés, Villeréai, clos par un
vivier à poisson, portails en fer
aux entrées, jardin anglais et
potager, vastes écuries et remi¬
se, chais, garenne d'agrément,
propriété attenante, vigne, pru¬
niers, prés, exploités par un co¬
lon. S'adresser à M. PALASSY,
à Villeréai (Lot-et-Garonne).

ON DEMANDE
fille connaissant la dactylogra¬
phie et, autant que possible, la
sténographie, apte à s'assimiler
rapidement aux méthodes mo¬
dernes d'organisation commer¬
ciale. Ecrire avec références,
prétentions, Etablissements
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gara»),

AVIS
MAL les Porteurs de connais¬

sements par .vapeurs américains
«REMUS» et «CAPE-ROMAIN»,
venant de New-York, sont infor¬
més que ces vapeurs ont com¬
mence aujourd'hui leur débar¬
quement aux postes n»» 3 et t
au q.ual des Cnartrons, et que
les marchandises sont à leur
disposition d6s la mise sous
palan.
Ils sont priés de retirer le bon

à livrer chez MM. WORMS et O»
allées de Chartres, n° 7, afin de
pouvoir prendre livraison aus¬
sitôt le déchargement de ces
marchandises .effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront déposées sur quai
ou en gabare, pour être achemi¬
nées à l'endroit désigné par le
service du port, aux frais et
risques desç réceptionnaires.
Les transporteurs, les entre¬

preneurs de déchargement, les
services de gardiennage et de
livraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toutes respo.nsabuit£s
en ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie, et toutes détériorations
généralement quelconques pou¬
vant provenir de l'inefficacité
des prélarts utilisés.
Ces vapeurs chargeront

pour NEW - YORK vers
le 12 avril.

Llquioatio® des stocks américains
VENTE AUX ENCHERES

'

Mardi 13 avril 1920, à 15 heu¬
res, sur place, vente de BARA¬
QUES DEMONTEES et D'UNE
LIGNE TELEPHONIQUE, à Gu-
jan-Mestras.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la éhefferie du génie,
7-, rue de Cu^sol, à Bordeaux; à
la mairie de Gujan et au rp.ee-
veur des domaines, à La Teste.
fi M DEMANDE voyageur, fixe
*»H et commission, pour place
Bordeaux, et représentent
pour région Sud-Ouest, bien
iriL'oduits dans industrie, pour
Soflété importante d'huile de
graissage. Ecrire sollicitations :
PETROI.Y. bureau du journal.

On dés. ach. ou louer vide mai-son, jard.. prox. rivière, gare
(Périga). Ec.Henry, b. jiArcachon
y DEMANDE bonne sténo-

«« d-act. courant locat. filins.
Pressé. S'adr. 133, cours Vicèor-
HUgo, Bx (2« ét.), de 2 h. à 4 h.

Compagnie des Chemins de Fea
de Paris à Orléans

VENTE AUlTENCHÈRES
par le ministère de

M l FEYDY
commissre-priseur à Bergerac.

Le mercredi 7 avril 1929, à
13 h. 30, quai de la gare des mar¬
chandises de COUZF, (ligne de
Bergerac .au Buisson) :
Environ 35,37(1 kilos de CHIF¬

FONS, en un ou plusieurs lots.
Au comptant, 10 % en sus.
Pour renseignements, s'adres»

ser M» Feydy, Bergerac. T: 186.

CAMOSSEHlES FORD
torpédos 4 places livrables tout
de suite. — Garage, 4, rue Ber-
nard - Palissy, Villeneuve-s.-Lot.

rlANSPORT : 100 ton. à enlev.auto ou wag. part- préféren¬
ce, de ligne Thiviers-Angoulême
à Libourne. Faire offres Durand,
*dép. « Petite Gironde », Libourne
m» Perrot, notaire à Bordeaux,
demande un clerc et une jeune
fille pour faire les courses.

MIDI-TRANSPORTS
TRANSPORTS par camions-au¬
tos toutes directions, service ra-
>ide Bordx-Soulac-Le Verdon et

épa:
1e vendredi. — DOYEN,

pu
la ligne dëji
le vendredi
Malbec, 78,

rt de B» 1e mardi et.
rue

A Bordeaux.

AV. voiture 2 pl., marque D.F. P., parft état, p* 12,500.. S'»»
Fradin, 34, r. D'enfert, P-ochfffort

VOIE ET~WAGPNNETS
disponibles suite région. Weitz,
I. rqe Gniflautne-Brochon. B.dx.

HERITIERS recherchés, descen¬dants de P. Bérat, de Mon-
caup (B.-Pyrênées). — Ecr. LA-
FITTE, 47, r. Laliarpe, Bouscat.

FRET DE RETOUR
BORDEAUX-MARSEILLE
Prix spécial: 600 fr. la tonne::
7 tonnes disponibles. LE BIGOT-
MEYER et C'«. 8, c. de Gourgue.
Etude de Me R. Mauriac, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 15 avril 1920, à 13 heures,
sur surench. du, sixième, niais,
av. jardin boulevard Antoine
Gautier, 160 (actuellement boule-'
vard George-V, 28). Mise à prix :
23.340 fr. Saisie Mazères. Maî¬
tres Garrau, Barroy, Ferrand,
avoués présents.

SOUFRES
SULFATE DE SUIVRE
Et. E. SQL, 72, c. Cleipencêau.Bx

AU de suite : 14 lampes il arco « BARDON avec globes :
8 grands lustre^ bronze p. gaz
et électricité. S'adres. Ameuble-
ments Puyganthier, Angou 1 ême.

DÉSIRE IÔÛIT
WAGON-PLATEFORME

.10 tonnes. Ecr. BF.TÛ.AC. bur*. j'.
dem. i soud. autogène .et 1
chaud., 188, r. Dav.-Johnst.ON

Etude de M» GAUSSEL. notaire
à B<ii, 50, c. G.-Clemenceau.

Vente sur surenchère du 6lt1
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably le mer¬
credi 21 avril 1920. à 13 h, :
VASTE MAISON A Bordeaux,

20 22, 22 bis, rue de Grassi, caves,
re'z-de-chaussée, l»r, 2» étages,
grenier mansardé, 2» étage libre.
Susceptible revenu 5,000'. Mise à
prix. 82.017'. Visite : lundi, vem
dlrerii. de 14 à 16 h. S'adresser
pour renseignements à M» G au s-
^el„Potair,e.


